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Is sont tous là. Personnes et événements.
Dans les 15 pages qui suivent. À coup sûr,g ..... JB .

I certains ne sont pas signalés et certaines
I penseront avoir été mises à l’écart. L’excuse?

Quinze pages pour une rentrée culturelle, ce 
n’est pas suffisant pour tout nommer, tout dire. 
Trois mois de vie culturelle montréalaise et 
québécoise, ce sont plus de 1500 événements, près 
de 10 000 occasions offertes d’assister à une 
représentation, sans parler de ces spectacles 
continus qu’offrent, entre autres, les cinémas et les 
musées. Pourtant, s’il y aura inévitablement 
déception parmi les bâtisseurs du monde culturel, 
les lecteurs se trouveront submergés, à parcourir le 
présent cahier, embarrassés par l’obligation d’avoir 
à établir un calendrier d’arts et de spectacles.

Comprendre l’abondance de l’offre culturelle, 
c’est savoir que, continuellement, une lecture 
préalable de l’agenda s’impose. Pour illustration, 
que doit-on inscrire pour la semaine prochaine? 
Qu’ajouter à ce qui est déjà à l’affiche? Retenir, en 
théâtre, Mademoiselle Else à La Veillée, L’Hiver de 
Carbone 14 à l’Usine C ou Œdipe Roi de la Nouvelle 
Compagnie théâtrale? À moins d’avoir déjà réservé 
ses soirées pour la danse afin d’assister en 
succession aux trois premiers soirs du cycle Marie 
Chouinard? Aussi, faudrait-il être mercredi soir à 
Québec, au Musée, pour assister à l’ouverture de 
l’exposition Les Frontières de nos rêves ne sont plus 
les mêmes, qui inaugure en quelque sorte cette 
année-anniversaire, cinquante

ans après la parution du Repus global? Quitte à faire 
un aller-retour rapide pour se retrouver le 
lendemain au vernissage de l’exposition Gary Hill 
au Musée d’art contemporain?

Dans une telle situation, même la fréquentation 
des pages quotidiennes d’un journal comme Le 
Devoir devient hasardeuse: faut-il foncer voir le film 
quand est lu l’entrevue consacrée à Alain Berliner, 
ce cinéaste belge, auteur de La Vie en rose, 
présenté avec éclat à Cannes, déjà récompensé par 
un Globe et à être projeté au festival du film de 
Sundance? Ou celle qu’a accordée Thom Fitzgerald, 
dont le premier film, The Hanging Garden, lui 
assure une place de choix au cœur de la relève de 
la cinématographie canadienne, un des cinémas 
nationaux en pleine vitalité?

La rentrée culturelle, on le voit, est un 
signal donné, une pause avant de 
poursuivre la course. Pour celui 
qui vit d’art et de culture, pour 
ceux et celles qui les 
pratiquent, il n’est qu’une 
seule façon d’entreprendre 
une nouvelle saison: 
c’est de prendre le 
train en marche.
Normand 
Thériault
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abonnement exc nsi 
i demisaison'

Sélectionnez trois spectacles 
et demandez le prix Maestro; 
informations à la billetterie

Le Centre Pierre-Péladeau
un univers fascinant 

au cœur du quartier latin
987-6919

Les incompdmbles
L’Histoire du Petit Tailleur
<V février
Les petits chanteurs de Vienne
3 mars

Danse Baroque 
française
Société de musique baroque 
Les Idées heureuses 
22 niai

Les incontournables

Radio-Concerts du 
Centre Pierre- 
Péladeau
Martin Beaver et compagnie
23 février
Tricycle : En route vers le printemps
9 in m s
Quatuor Penderecki
fi avril
Marc-André Hamel in

Les petits 
chanteurs 
de Vienne
3 mars 1998 
20 h

Marjqte
Le choix de Charles Dutoit 
Stravinski
1er mai

Les audacieux

Evénement Marie 
Chouinard
27 janvier an 21 février

Les cinétiques

Du 9 au 11
avril 1998

Le printemps 
de la danse
Ballet British Columbia
27 et 2S février
Margie Gillis 
9 an 11 avril
Les Ballets Jazz de Montréal 
4 au 6 juin

Les toniques

TMLL0JRDU P6TITL'HlSTOlPÆ 14 heures1998 a» févrierdimanche

Série Musique
Danièle LeBlanc et Christina Bianchi
24 février
Ensemble Amati
4 mars
Ensemble contemporain de Montréal 
et la Bande Magnétik
fi iliai
Musicamerata 
Ifi mai

Les expansifs

Orchestre baroque 
de Montréal
Haydn : Symphonies de la période 
Sturm und Drang IV
14 février
Geminiani : Six concertos de l’opus 7
17 avril
Histoires d’eaux

' 20 niai

les fidèles Le grand jeu de 
Mare-André 

Hamelin
~ -j ■ ■ .t- . _ ■

27 avril 1998 
* 20 h

Harlem
SpiritualAd Referendum II

25 février
OSMCQ
23 avril

Les exc lusif s

Découvertes 
du Monde Bell
Black Umfolosi
fi mars
Harlem Spiritual Ensemble
<V a vril

8 avril 1998

Centre Pierre-PéladeauCONSEIL
DESERTS

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications Desjardins

Ville de Montréal Salle PMMUNAUff

lerre-Mercure 
300, boul.deMaisonneuveEst, Montréal

liSii Radio-Canada 
ï?» Chaîne culturelle FM LK DKVttll jh ThÂâPm da QuoaVzsl-

El rue Sanguinet / Berri-UQAM
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Haute tension
I

ls ressemblent aux gibets du Calvaire, à ceux de 
François Villon, à celui de la Corriveau, les grands 
portiques de bois qu’Hydro-Québec installe entre 
Boucherville et Saint-Césaire pour remplacer à toute vites­

se les pylônes d’acier dont le verglas a eu raison. Ils res­
semblent aux sculptures de Roland Poulin, instruments de 
crucifixions, nerfs équarris, dressés, qui suintent des cou­
leurs intimes. Ils sont solennels, graves, comme les puis­
santes géométries qui inspiraient l’art russe du 
début du siècle, celui qui voyait le monde en 
lignes et en plans, tout entier construit par 
l’homme, ordonné, ennemi du hasard et de ses 
iniquités.

Au Québec, nous avons produit peu d’art qui 
témoigne de l’industrie, bien que nous y reve­
nions aujourd’hui par la voie du design. Aux 
œuvres des peintres socialistes venus d’Europe 
de l’Est, qui explorèrent un temps les thèmes 
du travail et des travailleurs, aux scènes du port 
de Montréal saisies par Adrien Hébert, nous 
avons toujours préféré les paysages, des ver- 
doyances pour prolonger les étés à la Marc-Au- 
rèle Fortin, des roses neigçux pour adoucir les 
hivers à la Suzor-Côté. Etrangers au cubisme ou au 
constructivisme, nous avons longuement tenu à nos ron­
deurs et à nos romantismes. La campagne était la beauté 
et la ville la laideur, division claire des rôles, qui correspon­
dait d’ailleurs à la morale de l’époque.

Voilà pourquoi j'ai toujours aimé les pylônes d’Hydro- 
Québec, même ceux qui guillotinent l’île d'Orléans à l’est 
de Sainte-Pétronille, et particulièrement ceux qui strient 
les montagnes de Charlevoix. Ils vont contre les idées es­
thétiques les plus reçues en ce pays, ils affirment que l’hu­
main a le droit de partager le ciel avec les arbres et même 
d’en écarter quelques-uns sur son passage (que notre ami 
Robert Lalonde me pardonne) et ils apportent au paysage

la dose de dissonance qui le rapproche de nos existences, 
où l’harmonie est une vue de l’esprit. En somme, je trouve 
que les pylônes humanisent la nature, ce qui, j’en 
conviens, est l’envers du bon sens.

Mais c’est là une vision toute personnelle et même une 
coquetterie, car je ne voudrais tout de même pas de lignes 
à haute tension à trente mètres de la maison. L’esthétique 
la plus avant-gardiste ne justifiera jamais qu’on plante des 

pylônes n’importe où sans se soucier de la quali­
té de vie des riverains, comme le gouvernement 
veut le faire au-dessus de la rivière des Prairies 
et au milieu de quartiers résidentiels, pour 
construire au galop la ligne électrique Duvernay- 
Anjou. La décence la plus élémentaire exige de 
prendre le temps d’étudier un tracé qui ne gâche 
pas la perspective de centaines de citoyens qui 
l’ont choisie comme cadre de vie, ou de trouver 
le financement supplémentaire requis pour que 
cet ouvrage file sous la rivière. Si un électricien 
proposait à un Lucien Bouchard sinistré de faire 
passer sa plomberie par son salon pour économi­
ser et éviter des détours, il est certain que le pre­
mier ministre, homme de goût, se rebellerait. A 

moins qu’il ne décide de peindre la plomberie en jaune et 
de la garder apparente, comme on le fait dans certaines 
galeries branchées qui approuvent ma théorie du pylône 
comme chef-d’œuvre, mais j’en doute. En tout cas, ii aurait 
le choix, il le revendiquerait avec raison, et ne décréterait 
certes pas que les considérations culturelles sont superfé­
tatoires pour lui et sa famille.

C’est pourtant ce qu’il décide pour la famille collective 
qu’il prétendait si bien protéger, soir après soir, tout au 
long de notre récent psychodrame. En quelques heures et 
par décret, comme dans une république de bananes gou­
vernée dans l’ombre par des promoteurs, le Conseil des 
ministres a levé devant Hydro-Québec tous les obstacles à

la construction d’ouvrages permettant de «renforcer» l’ap­
provisionnement électrique de Montréal, et cela dans neuf 
régions qui couvrent presque tout le territoire, sauf la Gas- 
pésie, l’Abitibi et la Côte-Nord. Quand on balance ainsi 
d’un trait les considérations touchant l’environnement et la 
protection des terres agricoles, imaginez ce qui reste des 
préoccupations patrimoniales ou esthétiques, qu’aucune 
loi n’impose à Hydro-Québec de prendre en compte. En 
théorie, si la société d’Etat voulait construire une petite 
centrale sur un cours d’eau alimentant un ancien moulin 
classé, ou installer un pylône à proximité du manoir Rou- 
ville-Campbell, le chemin serait libre.

Oui, vous avez quelque raison de croire qu’Hydro-Qué­
bec, dirigée par des gens bien élevés, ne sera jamais aussi 
barbare. N’empêche que voilà amoché, sinon envolé, le 
principe durement acquis d’un examen minutieux, et obli­
gatoire, des impacts du développement industriel en nos 
contrées. Il a surtout servi à protéger l'environnement et 
rarement le patrimoine. Mais ces urbanistes, architectes, 
historiens qui, depuis quelques années, croyaient possible 
de construire et parfois de reconstruire le Québec en ne 
répétant plus les massacres du passé et même en créant 
un monde plus vivable, de «faire un mieux avec un pire» 
comme le disait Lucien Bouchard après les inondations du 
Saguenay, se préparent avec amertume à ravaler leurs illu­
sions plutôt que nos paysages.

C’est en temps de crise qu’on juge du caractère des 
gens, et en après-crise qu'on juge de leur sagesse. Nous 
ne sommes surtout lias les seuls au monde à avoir les 
nerfs solides devant une catastrophe, la plupart en sont ca­
pables. Iœ lendemain, c’est autre chose. C’est le moment 
où se prépare l’avenir, avec ou sans vision. 11 y a ainsi Bey­
routh, où un gouvernement autoritaire a fait taire les gens 
de culture et donné le feu vert aux promoteurs de toutes 
sortes, qui ont achevé la destruction de ce que la longue 
guerre n’avait pas démoli; le symbole de cette anarchie

sans charme, dans l’un des plus beaux lieux naturels du 
monde, est justement la forêt de fils électriques qui étouffe 
la ville. Il y a par contre Dubrovnik, qui se refait tuile à tuile 
avec les moyens du bord, où l’on impose aux touristes une 
taxe de participation à la renaissance des lieux, oii l'on re­
fuse de faire de la catastrophe une raison de relâcher les 
normes de protection du patrimoine, une permission de 
polluer et de se ficher des lendemains. Ces lendemains 
dont le ministre responsable d’Hydro-Québec, Guy Che­
vrette, disait cette semaine que s’en préoccuper, c’était «se 
masturber l’esprit». Ce qui a au moins l'avantage de confir­
mer où loge le sien.

Vous êtes surpris, vous aviez cru que le Parti québé­
cois, par ses origines et sa composition, était un parti de 
culture? Il serait temps de remiser vos idées surfaites. 
Souvenons-nous de Grondines, cette commune immacu­
lée et bucolique où une artiste et tisserande de grande 
réputation, Micheline Beauchemin, s’est battue pendant 
des mois contre Hydro-Québec et le gouvernement libé­
ral de M. Bourassa pour que la puissante ligne à courant 
continu Radisson-des-Cantons ne traverse pas le fleuve à 
hauteur de ce village patrimonial, à deux pas de chez 
elle. Elle a gagné après deux ans de contestation: la 
ligne est sous-fluviale (ce qui me fait d’ailleurs douter 
que les travaux soient aussi complexes que M. Chevret­
te le prétend, pour la rivière des Prairies). Mais on est 
étonné, en exhumant le dossier, de ne pas trouver trace 
du PQ, pourtant opposition officielle à l’époque, parmi 
les nombreux appuis que ralliait Mme Beauchemin, no­
tamment dans les milieux culturels. C'est que ce ravage 
avait été autorisé en catimini par un gouvernement du 
Parti québécois en fin de course, en avril 1985, par dé­
cret, sans débat public, sous prétexte qu’il était urgent 
cje construire la ligne pour exporter de l'énergie aux 
Etats-Unis. Chassez le naturel, il reviendra encore plus 
sûrement que le verglas.

Lise
Ii i s sonnette

Eh bien, dansez maintenant...

t

Saison morte, l’hiver? Au calendrier culturel de la Vieille Capita­
le, après un automne bien ordinaire, voilà que l’hiver a des al­
lures de printemps. À commencer par la danse, qui effectue une 
rentrée en force.

RÉMY CHAREST

À Québec
Du 3 au 7 février, l’excellente cho­

régraphe Louise Bédard lance 
le bal avec Dans les fougères foulées 

du regard, œuvre pour six inter­
prètes qui sera d'abord présentée les 
3, 4 et 5 février, en matinée scolaire 
(une première à Québec, vraisembla­
blement), puis les 5, 6 et 7 février à 
20h, à la salle Multi du complexe 
Méduse, dans le cadre de la saison 
de La Rotonde. Les 17 et 18, à la salle 
Octave-Crémazie du Grand Théâtre, 
Pierre-Paul Savoie et Jeff Hall pré­
sentent Pôles, chorégraphie multimé- 
qia réalisée en collaboration avec Mi­
chel Lemieux et Victor Pilon. Le 19, 
à la salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre, cette fois, O Vertigo vient 
ensuite présenter Im Bête, la plus ré­
gente chorégraphie de Ginette Lau­
rin. Plus tard, La Rotonde présentera 
également des œuvres de Tedd Sen- 
mon Robinson en avril, de Lydia Wa- 
gerer en mai et de Daniel Bélanger 
en juin.

Visites d’auteur
Le calendrier est tout aussi chargé 

et prometteur en théâtre, d’ici le pro­
chain Carrefour qui se tiendra du 19 
au 31 mai et dont on sera déjà un peu 
plus informés le 28 janvier prochain. 
Parmi les nombreuses productions 
prévues, signalons d'abord, à la Bor­

dée, du 17 février au 14 mars, Knock 
de Jules Romains, l’une des pièces 
françaises les plus populaires du XX' 
siècle, qui sera suivie en avril par 
Pose, première création pour le 
théâtre de Chrystine Brouillet. Deux 
mises en scène de René-Richard Cyr 
s’arrêteront à la même période à 
Québec, soit Motel Hélène de Serge 
Boucher, au Périscope, du 17 février 
au 28 mars, et Le Misanthrope de 
Molière, que le TNM amène à la sal­
le Albert-Rousseau le 17 février seu­
lement. Autre visiteur de calibre, 
Talk Radio, avec Patrick Huard, s’ar­
rête au Grand Théâtre du 12 au 14 
mars.

Au Trident, la fin de saison va 
crescendo avec Yvonne, princesse de 
Bourgogne de Gombrowicz, mise en 
scène par Alice Ronfard en mars, 
puis La Tempête de Shakespeare, tel­
le que repensée par Robert Lepage, 
en avril et en mai. Au Périscope, les 
visites d’auteurs sont à souligner: Mi­
chel Vinaver viendra jeter un œil sur 
La Demande d’emploi (du 10 au 28 
mars) du Niveau Parking, et Philippe 
Minyana pourra constater ce que 
Gill Champagne et le Théâtre Blanc 
auront fait de son texte intitulé Les 
Guerriers, présenté du 7 avril au 2 
maj.

A ne pas manquer également, du 
24 mars au 11 avril, au Centre inter­
national de séjour de Québec, la nou­
velle création des marionnettistes du 
'ITiéâtre Pupulus Mordicus, un texte

pour le Théâtre des Confettis, pré­
senté au grand public les 8 et 15 fé­
vrier au Périscope, puis Le 
Violoniste, nouvelle mouture d’un 
spectacle créé en 1981 par Gérard 
Bibeau et Josée Campanale, qui sera 
présenté par le Théâtre de Sable à la 
Caserne Dalhousie du 17 avril au 1" 
mai.

Ce soir,
je chante en anglais?

Également chargé, le calendrier 
rock-pop-chanson nous a déjà livré, 
en 23 jours à peine, les Rolling 
Stones, les Backstreet Boys, Johnny 
I.ang, Bran Van 3000, Robert Fripp 
et Arthur H, pour ne nommer que 
ceux-là. Pour février, il y aura Holly 
Cole au Capitole le 1er février, le 
progressif Fish au D’Auteuil les 8 et 
9, le retour de l’intempestif Bryan 
Adams au Colisée le 10, le premier 
concert de la tournée québécoise de 
Judi Richards, le 14, à la salle Albert- 
Rousseau, le premier passage à Qué­
bec des anciens compagnons de 
route de Bob Marley, les Wailers, au 
D’Auteuil, le 15, et le retour de Bori 
au Grand Théâtre les 27 et 28. Plus 
loin, on pense à Yves Duteil à la salle 
Albert-Rousseau le 10 mars et, du 
côté de l’Anglicane, à Lévis, aux 
spectacles de Dan Bigras le 24 avril 
et de Nanette Workman les 29 et 30 
mai.

Musées 
et galeries

En attendant le grand événement 
Rodin qui débutera en juin, le Musée 
du Québec offrira entre autres, du 29 
janvier au 10 mai, Les frontières de nos 
rêves ne sont plus les mêmes, installa­

tion du Théâtre I-es Moutons noirs 
inspirée librement du Refus global, 
ajnsi que, du 6 février au 19 avril, 
Échographie du printemps de René 
Derouin. Au Musée de la civilisation, 
après les expositions Télé romans et Je 
vous entends chanter, voici venir Fous 
du hockey, qui sjera inaugurée le 31 
mars prochain. A partir du 20 mai, on 
verra également Imaginaires mexi­
cains, point d’ancrage d’un grand évé­
nement culturel destiné à ce voisin du 
Sud. Dans les galeries, tandis que se 
poursuit toujours l’événement Trois 
fois trois paysages du Centre Vu, la 
Chambre blanche fêtera pour sa part 
son 20' anniversaire, entre autres 
avec des Rencontres internationales 
en arts visuels qui se tiendront du 3 
au 19 avril.

Musique
classique

Foisonnante comme à l’accoutu­
mée, la programmation classique 
comporte quelques perles, comme 
le passage au Club musical du pia­
niste Garrick Ohlsson le 2 février, 
des Tallis Scholars le 15 avril et du 
violoniste Maxim Vengerov le 3 mai 
ou encore, en juin, le Requiem de 
Maurice Duruflé par les Violons du 
Roy et la Chapelle de Québec, sous 
la direction de Bernard Labadie. Du 
côté de l’OSQ, toujours en plein 
«combat des chefs» pour l’avenir de 
sa direction musicale, on signalera 
le concert-gala avec le mezzo-sopra­
no Marilyn Horne, le 2 avril pro­
chain. La présentation, en mai, des 
Nozze de Figaro, à l’Opéra de Qué­
bec, dans une mise en scène de Ser­
ge Denoncourt, s’annonce aussi 
comme un must.

YVES DUBE
La danse est fort bien représentée à Québec en ce début d’année, avec 
entre autres le passage de La Bête, chorégraphie de Ginette Laurin 
présentée au Grand Théâtre le 19 février prochain.

intitulé Les Enrobantes et mettant en deux créations: Un éléphant dans le 
vedette... Sigmund Freud. cœur, écrite et mise en scène (et en

En théâtre jeunesse, soulignons musique) par Jean-Frédéric Messier

L HIVER-WINTERLAND
une nouvelle création de Gilles MajMI

■■B

1345 avenue Lalonde, Montréal (Métro Beaudry) Réservations : (514) 521-4493 Admission : ^-80CD3<?i -4595
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0E0 Rentrée culturelle
Bon cru en

1998 pourrait être une année faste pour le cinéma québécois. Mais 
oui, je le sais: il est toujours présomptueux de claironner un bon 
cru à l’avance. Mais je prends le risque tout de même. Depuis le 
temps que notre cinéma national va cahin-caha, qu’il a de la diffi­
culté à se faire reconnaître à l’étranger et qu’il n’arrive à toucher 
son propre public que par de grosses comédies comme Les Boys, 
on se prend à rêver de mieux. Voeu pieux? Peut-être.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Cinéma
québécois

Il faut quand même mettre bout à 
bout les deux semestres pour par­
ler d’année forte se profilant dans le 

paysage du septième art québécois. 
Quelques films très attendus comme 
Le Violon ronge de François Girard. 
Quand je serai parti, vous vivrez en­
core de Michel Brault et Nô de Ro­
bert Iœpage n’arriveront pas dans 
nos salles avant 1 automne. Mais 
peut-être certains d’entre eux, com­
me le Lepage et le Girard, seront-ils 
prêts à temps pour Cannes, histoire 
de nous représenter honorablement 
au grand festival français. De fait, 
plusieurs cinéastes intéressants et 
des voix de la relève à suivre livre­
ront des films cette année, qui pour­
raient nous offrir une vitrine sur la 
scène internationale.

Mais voyons d’abord ce que réser­
vent les premiers mois de l’année. 
Au menu de la mi-mars: Le Cœur au 
poing de Charles Binamé, qui arri­
ve dans la lignée de son Eldorado, 
c’est-à-dire avec un petit budget, une 
esthétique urbaine, la caméra à 
l’épaule et Pascale Montpetit en ve­
dette. (Anne-Marie Cadieux incarne 
sa sœur et Guy Nadon son petit 
ami.) Le scénario a été écrit par la 
romancière Monique Proulx à la sui­
te de séances d’improvisation avec 
les acteurs.

Le film aborde les rencontres 
d’une jeune femme en crise existen­
tielle qui offre une heure de son 
existence aux passants, avec les glo­
bules de vie qui se greffent à l’histoi­
re, les destins entraperçus, entre­
croisés. Le Cœur au poing possède 
ses chances d’aboutir également à 
Cannes, Eldorado ayant été présent 
à la Quinzaine des réalisateurs.

Grosse coproduction franco-qué­
bécoise de l’année, L'Âge de braise 
de Jacques Leduc (le cinéaste de 
Trois ponwtes à côté du sommeil et 
de La Vie fantôme), est attendu en 
avril. Le film donne la vedette à An­
nie Girardot, en femme au bout de 
sa vie qui, après une existence

consacrée en grande partie à l’aide 
humanitaire et à ses coups de cœur, 
cherche à mettre de l’ordre dans 
son passé. Aux côtés de Girardot, 
France Castel, Pascale Bussières, 
etc.

D’origine italienne, Paul Tana, 
qui a notamment réalisé La Sarrasi- 
ne, pose un regard en biais sur le 
Québec en donnant le son de cloche 
allophone qui manque trop souvent. 
Son prochain film Im Déroute (prévu 
pour le 20 février) parle de conflit de 
générations entre un émigré italien 
(Toni Nardi) et sa fille (Michèle-Bar­
bara Pelletier) qui refuse de re­
prendre l’entreprise familiale et re­
jette les valeurs paternelles. Retours 
en arrière vers la Sicile d’antan op­
posés au mode de vie du Québec 
contemporain représenté par les as­
pirations des générations mon­
tantes, La Déroute, film de 
contrastes et de confrontations, ou­
vrira les prochains Rendez-vous du 
cinéma québécois.

Dans le champ de la relève, deux 
des jeunes réalisateurs du collectif 
Cosmos, Manon Briand et Denis 
Villeneuve, livrent leur premier 
long métrage solo, au printemps ou 
à l’automne (on ignore encore 
quand, et les distributeurs aussi).

Dans Simone en 1997, Villeneuve 
met en scène Pascale Bussières et 
Alexis Martin dans une espèce de 
road movie filant entre Montréal et 
Salt Lake City. Quête d’un ailleurs 
meilleur, remises en question, rup­
tures, le film se veut une interroga­
tion existentielle et une tension en 
marche.

Quant à Manon Briand, avec Pa­
radoxe, elle lie par l’amour du vélo 
de montagne deux êtres que rien ne 
destinait à se rencontrer. Elle (Char­
lotte Laurier) est messagère dans le 
centre-ville, lui (Dino Tavarone), 
vieil Italien grincheux, tient une bou­
tique de pièces de rechange pour vé­
los. Et tous deux se penchent sur les 
occasions manquées dans la vie, sur 
les secondes chances qui se présen­
tent parfois.

A surveiller également, la moutu­
re du seizième Conte pour tous, 
Viens danser sur la lune de Kitt 
Hood, avec Nathalie Vansier et Do­
rothy Berryman. Il s’agit du récit ini-
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«L'EXEMPLE IVIE1V1E DU FILM 
QUI SE RECOMMANDE EIM SECRET...»

- PREMIERE

«IL FAUT AVOIR VU CE FILM SI ON S'INTÉRESSE 
AU SORT DES HOMMES, DE LA TERRE ET DES IDÉES»

■LE FIGARO

MARC SOUSTRAS présente une production PARADIS FILMS

JEAN-YVES DUBOIS 
NATHALIE BOUTEFEU

Port
Djema

UN FILM DE ERIC HEUMANN m SftBS
À CINÉPLEX ODÉON Tous les jours:

L’AFFICHE! COMPLEXE DESJMDK ★ ® 2:05 -4:25-7:10- 9:20

Palme d'Or Festival de Cannes, 1997

« Le meilleur 
film de 1997 »

Richard Corliss, TIME Magazine

DÈS LE 30 JANVIER AU QUARTIER LATIN

le goût cjvperise
Un film d’Abbas Kiarostami

« Le cinéma à son sommet... Un des 
plus grands metteurs en scène vivants. »

Jüan-Michel Frodon, Le Monde

« En plein hiver, le Goût de la cerise 
réchauffe le cœur et lame. »

Olivier De Bruyn, L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI

perspective

PIERRE DURY
La Déroute, de Paul Tana, parle de conflit de générations entre un 
émigré italien et sa fille.

tiatique de l’été des treize ans d’une 
jeune fille que l’arrivée d’une tante 
excentrique et la magie du passage à 
lage adulte entraînent dans de nou­
veaux sillages.

Du côté du documentaire, les 
frères Gagné livrent un nouveau 
portrait de poète (après celui de 
Gaston Miron). Ton père est un bum 
trace le profil de Denis Vanier, fils 
spirituel de Gauvreau, Straram, etc. 
Autour de ce rejeton de la beat gene­
ration, les frères Gagné ont réuni 
des familiers du poète, parmi les­
quels le libraire Richard Gingras, 
avec en prime des citations musi­
cales de Bernard Buisson (en avril).

Au début de mars, on verra Plai­
sirs honteux de Michelle Desaul- 
niers, témoignage sur la délicate 
question de l’inceste. Une femme 
déambule dans les rues de Mont­
réal, parle de son passé, partage 
avec d’autres rescapées de l’inceste 
des souvenirs qu’elles essaient 
d’exorciser.

On demeure dans le registre 
sombre avec le documentaire de 
Sylvie Van Brabant sur une jeunes­
se violente, émergée de çentres 
d’accueil, blessée, lucide. A qui la 
faute? demande la documentariste 
dans Seul, dans mon putain d'uni­

vers (février 1993).
Tout aussi noir semble être The 

Street de Daniel Cross, sur la réali­
té des sans-abri. Ce documentaire 
tourné sur une période de six ans 
essaie de prendre à bras-le-corps les 
stéréotypes de la rue.

A ne pas oublier, dans le cadre 
des cinquante ans du Refus global, la 
vidéo Les Enfants du Refus global de 
Manon Barbeau, qui trace le por­
trait de deux générations d’artistes: 
les signataires du manifeste (Bor- 
duas, Riopelle, Ferron, Mousseau, 
Barbeau) et leur progéniture (Iseult 
Riopelle, Paul Borduas, François 
Barbeau, etc.). Par ailleurs, le réali­
sateur et directeur de la photo 
Georges Dufaux sortira Voyage 
illusoire, un portrait de Ying Chen, 
romancière québécoise d’origine 
chinoise.

Au cinéma de l’ONF, on présente­
ra aussi, du 28 janvier au 1er février, 
Six fictions brèves ou moins brèves au­
tour de l’amour, courts métrages 
abordant des itinéraires amoureux, 
la plupart réalisés par des femmes: 
Julie Hivon, Bénédicte Ronfard, etc. 
On verra également ce printemps 
Vers une terre promise de Ina Fich- 
man, voyage à travers la commu­
nauté juive québécoise.

P A L M A R È S ♦ DISQUES

Oainpignv
Classique

1. ROMANZA, ANDREA BOCEI.LI, PHILIPS_____________________________________ 17,”»
2. VIAGGIOITALIANO, ANDREA BOCELU, PHILIPS_____________________________16,”»
y HYMN FOR THF. WORLD, BARTOLI/BOCELLI, DEUTSCHE GRAMMOPHON____ 18,”*
•1. TIME TO ME GOODBYE, SARAH BRIGHTMAN, ANGEL______________________ 16,”*
5. 10 ANS DE PRIX INTERNATIONAUX, DIVERS, ANALEKTA____________________ 7,”*

Jazz Blues International

1. BUENA VISTA SOCIAL CLUB, RY COODER, NONESUCH ________17,»*
2. PAMIETAM, JESZCZE RAZ, MUSIQUE MULTI MONTRÉAL ______ 16,”*
3. INTRODUCING, Rl BEN GONZALEZ, NONESUCH______________ 17,”»
4. LA LLORONA, LHASA DESELA, AUDIOGRAM___________________ 17,”*
5. O PARAfSO, MADREDEUS, VALENTIN DE CARVALHO__________ 17,”»

Pop Francophone

1. COLLECTION, CIRQUE DU SOLEIL, BMG _______________________________ 16,”*
2. LE JOUR DU POISSON, THOMAS FERSEN, TÔT OU TARD _______________ 16,”*
3. DIANE DUFRESNE, DIANE DUFRESNE, AMERH.YS_______________________ 17,”*
i LE DÔME. JEAN LELOUP, AUDIOGRAM_________________________________ 18,”»
5. MISERERE. BRIIN() PELLETIER, DISQUES ARTISTE ______________________17,”»

Pop Anglophone

1. MORE BEST OF, LEONARD COHEN, COLUMBIA ____________________16,” *
2. LETS TALK ABOUT LOVE, CÉLINE DION, COLUMBIA_______________ 15,”»
3. PAINT THE SKY WITH MIRRORS, ENYA, WARNER _________________ 15,”*
4. TIMEOUTOl MIND, BOB DYLAN, COLUMBIA______________________ 18,”*
5 THE BOOK OESECRETS, I.OREENA McKENNITT, WARNER___________ 16,”*

SURFACING
Sarah Mi Lachlan 
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VIOLONCELLESO PARAiSO
Madredeus 

VALENTIN DE CARVALHO

DUOS POUR 
Duo Eoiujiivt-Dolln 
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Ainsi passent 
les saisons 

à Hollywood, CA
Un bref regard à la liste des réalisateurs anglo-saxons qui repren­
dront du service cette année aux Etats-Unis porte a croire que la fa­
mine artistique de 1997 n’est plus qu’un mauvais souvenir. Ouf!

MARTIN BILODEAU

Cinéma
américain
Sans garantir la qualité des films à 

venir, on peut néanmoins s’at­
tendre à ce que parmi les Joel Coen, 

Robert Altman, Peter Weir, Robert 
Benton, Michael Radford, Whit Still­
man, Neil Jordan, Barbet Schroeder 
et Michael Winterbottom, tous an­
noncés pour la saison hiver-prin­
temps, quelques regards enflammés 
fassent fondre la neige.

La saison commence toutefois 
sans annoncer de grands remous. 
Desperate Measures (le 30 janvier), 
thriller de Barbet Schroeder 
(Single White Female) avec Andy 
Garcia et Michael Keaton, ainsi que 
The Gingerbread Man (début fé­
vrier), drame judiciaire de Robert 
Altman (Short Cuts), d’après un ro­
man de l’inépuisable John Grisham, 
ressemblent à des œuvres de com­
mande. Un petit séjour au delà des 
apparences nous en apprendra sans 
doute plus long.

Oscar and Lucinda (le 6 février), 
de Gillian Armstrong (Little Wo­
men), histoire d’amour et de jeu 
dans l’Australie du XXVIIL siècle, 
semble plus prometteur. Par 
ailleurs, on ne sait trop quoi attendre 
de Blues Brothers 2000 (le 0), pour 
lequel John Imidis a réuni la distri­
bution originale de son premier suc­
cès, sans toutefois combler la place 
laissée vacante par John Belushi. Le 
vétéran Robert Benton (The Late 
Show) revient quant à lui en force 
avec Twilight (le 20), un suspense 
campé dans le bis Angeles contem­

porain et défendu par une distribu­
tion-béton composée de Paul New) 
man, Susan Sarandon, Gene Hack- 
man et Stockard Channing. Aussi| 
Volker Schlondorff (Le Tambour)', 
apôtre du nouveau cinéma allemand 
devenu homme à tout faire, noué 
propose Palmetto (le 20), avec Woo­
dy Harrelson en bon bougre et Eli­
zabeth Shue en femme fatale.

Autre Européen passé à l’Ouest, 
Bille August (Relie le conquérant) 
attaque lœs Misérables (le 27) de Vie 
tor Hugo; Liam Neeson sera Jeaii 
Valjean, Geoffrey Rush (dans Shu 
ne), Javert, et Uma Thurman, Coset­
te. The Real Blonde, satire du monde 
de la mode parTom DiCilIo {Johnny 
Suede), et Homegrown, suspense ru­
ral signé Stephen Gyllenhaall (Pa­
ris Trout), seront en salles le 27 fé­
vrier, vraisemblablement en même 
temps que Sphere, drame de scien­
ce-fiction de Barry Levinson (Wag 
the Dog) avec Dustin Hoffman et 
Sharon Stone.

En mars, les choses se corsent, b' 
6, on attend fébrilement The Big Lc- 
bowski, dernier-né des frères Coeri 
(Largo), défendu par Jeff Bridges et 
John Goodman mêlés à une affaire 
de méfait, de méprise et de mécon­
tentement, Par ailleurs, Joel Coen ji 
participé à l’écriture de Goodbye, I fi­
ver, thriller social de Roland Joffé 
(The Killing Fields), prévu pour if* 
printemps. Toujours le 6, un écrivait 
anglais (John Hurt), subjugué pat 
l’image d’un jeune Adonis américain 
(Jason Priestley), part à sa re­
cherche dans Love and Death in 
Long Island, de Richard Kwiet- 
niowski.
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Woody Harrelson joue Harry Barber dans Palmetto
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CINÉMA LIBRE présente
APRÈS UNE TOURNÉE EXCEPTIONNELLE 

DE FESTIVALS DE PAR LE MONDE 
6 fictions plus ou moins brèves autour de...

A18H30

LANDING: le film pour Loïc (ang.)deZeef. Mh
précédé de BAISER D'ENFANT (v.f.,st-a) 
et de DANS LE PARC AVEC TOI (v.f., st-a) de Julie Hivon
À 20H30

BRÈVES RENCONTRES 
ET LÉGERS PENCHANTS

(v.t., st-a.) de Serge Cardinal 
précédé de POUR UNE NUIT (v.f.) de Diane Gagnon

ei de COMBIEN JE T'AIME (VJ.) de Bénédicte Marti
du mercredi 28 JANVIER au dimanche TR FÉVRIER
au cinéma ONF, 1564 St-Denis, 496-6895

*
h

I



I. K I) K VOIR, I. V. S S A M K I) I 2 I K T I) I M A N ( Il K .1 A X V I K R I II II .S2 A

OSE) Rentrée culturelle
HOLLYWOOD

SUITE I)E LA PAGE B 4

Hush, de Jonathan Darby, don­
nera à Jessica Lange et Gwyneth 
Paltrow l’occasion de se crêper le 
chignon sur grand écran, la premiè­
re dans le rôle d'une belle-mère pos­
sessive, la seconde dans celui d’une 
douce épouse amoureuse. Le nom 
de la gagnante sera connu le vendre­
di 13, simultanément à la sortie de 
The Man in the Iron Mask, avec Leo­
nardo I)i Caprio dans le double rôle 
de Louis XIV et de son frère jumeau. 
Jeremy Irons, John Malkovich et 
Gérard Depardieu campent respecti­
vement les mousquetaires Aramis, 
Athos et Porthos, tandis que Gabriel 
Byrne, en D’Artagnan, ferme la 
marche. Kandall Wallace (scéna­
riste de Braveheart) signe sa pre­
mière mise en scène.

On annonce pour le 20 mars la 
sortie de B. Monkey, dernier opus de 
Michael Radford (1984, Il Bostino), 
dans lequel un prof sans histoire Oa­
red Harris) dérape au contact d’une 
belle étrangère (Asia Argento). Ru­
pert Everett fait également partie de 
la distribution. Dans Primary Colors 
(le 20), le duo comique Mike Ni­
chols (à la réalisation) et Elaine 
May (au scénario) reprend du servi­
ce après 30 ans de séparation, dans 
ce qui s’annonce hélas comme une 
énième satire sur le monde de la po­
litique américaine, telle que révélée 
à travers l’histoire du président 
Uohn Travolta) et de la première 
dame (Emma Thompson) forcés 
d’affronter simultanément une crise 
conjugale et électorale. Billy Bob 
Thornton et Kathy Bates se sont 
aussi prêtés au jeu. Aussi, dans No 
Looking Back (le 27), le nouveau 
film d’Edward Burns (The Brothers 
McMullen), une jeune femme (Lau­
ren Holly) qui vient de retrouver un 
ancien amant (Burns) remet en 
question sa vie conjugale.

Le 3 avril verra la sortie de Mercu­
ry Rising, thriller signé Harold Bec­
ker (Sea of Lové) avec Bruce Willis et 
Alec Baldwin chargés de protéger un 
enfant autistique menacé par des as­
sassins après qu’il eut découvert un 
code gardé secret par la NASA. On 
annonce la sortie, pour le même jour, 
de Lost In Space, nouveau produit dé­
rivé pour baby-boomers nostalgiques, 
défendu notamment par John Hurt et 
Gary Oldman, qui après tout doivent 
travailler. Dans la même veine, The 
Odd Couple II donnera à Jack Lem­
mon et Walter Matthau l’occasion, 25 
ans plus tard, de refaire leurs numé­
ros de vieux garçons.

Avec The Big One (le 3), l’unique 
Michael Moore (Roger & Me) re­
prend Là où il l’avait laissée la perti­
nente question des licenciements 
par des grosses compagnies améri­
caines simultanément à l’enregistre­
ment de profits records. Une dou­
loureuse réalité, loin des préoccupa­
tions intimistes de Music From Ano­
ther Room (le 10), comédie roman­
tique avec Brenda Blethyn (dans Se­
crets and Lies) et Jennifer Tilly, ou 
de Wild Man Blues, documentaire 
de Barbara Koppel qui retrace cha­
cune des étapes de la dernière tour­
née européenne du clarinettiste 
Woody Allen et de son jazz-band. 
'Hie iMst Days of Disco (avril) remet 
en piste l’étonnant cinéaste indépen­
dant Whit Stillman (Metropolitan), 
qui raconte ici l’histoire d’étudiants à 
l’époque du disco. Parions que 
Cannes le verra avant nous. Ce qui 
risque aussi d’être le cas de Go Now, 
dans lequel Michael Winterbottom 
(Jude) raconte l’histoire d’un joueur 
de soccer (Robert Carlyle, de The 
Full Monty) aux prises avec une gra­
ve maladie, et de Fear and Loathing 
in Texas, dernier-né de Terry Gil­
liam CTwelve Monkeys), avec Johnny 
Depp en journaliste lancé sur la pis­
te du rêve américain.

Sont inconnues, à l’heure de 
mettre sous presse, les dates de sor­
tie (imminentes) de Apt Pupil, de 
Bryan Singer (The Usual Suspects), 
U. S. Marshals, dérivé de The Fugiti­
ve avec Tommy Lee Jones, Without 
Limits, de Robert Towne (scénaris­
te de Chinatown), et The Butcher 
Boy, de Neil Jordan.

Enfin, à travers la grisaille de l’hi­
ver, on voit poindre le nez de 
quelques blockbusters estivaux, par­
mi lesquels: Deep Impact (le 8 mai), 
de Mimi Leder (The Peacemaker), 
où une comète s’en vient mais per­
sonne ne le sait; Godzilla (le 20 
mai), de Roland Emmerich (Inde­
pendence Day), où une grosse bête 
made in Japan terrorise New York; 
The Truman Show (le 12 juin), où 
l’incroyable association du subtil Pe­
ter Weir (Dead Poets Society) avec le 
gymnaste facial Jim Carrey risque, à 
tout le moins, de provoquer la sur­
prise.

Enfin, avec son Saving Private 
Ryan (en juin), dans lequel Torn 
Hanks incarne un soldat américain 
disparu pendant le débarquement 
de Normandie, Steven Spielberg 
— qui a du mal à laisser passer un 
été sans moissonner de blé — lance 
officiellement la prochaine course 
aux Oscar. Ainsi passent les saisons.

KHOLK KONOW
Vincent Perez et Rachel Weisz

Du réalisateur de Chunking express
/MISE EN SCÈNE \ Wong Kar-Wai
V 1997 Cannes H Leslie Cheung/Tony Leung
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Album rétrospectif Wong Kcr-Wol publié oux éditions DIS VOIR disponible» on librairie 
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Des surprises, des attentes, 
même une suite

Une fois de plus, c’est de France que nous parviendra la plupart 
des bons morceaux européens et étrangers de la saison. 11 y aura 
mouture éclectique allant dans toutes les directions...

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Cinéma
européen

On passera cette année de l’inévi­
table production à costumes (Le 
Bossu) aux comédies grand public (Us 

Visiteurs 2). Et pour les palais plus déli­
cats, le dernier Resnais, le dernier Le­
conte, sans compter les autres, dont 
plusieurs voix indépendantes. Elle a 
toujours la tête hors de l’eau, la France, 
et une cinématographie qui demeure vi­
goureuse et continue de résister (mais 
jxnir combien de temps?) aux coups de 
butoir d’Hollywood.

On connaît la chanson, d’Alain Re­
snais, d’après un scénario de Jean-lier­
re Bacri et Agnès Jaoui (les auteurs 
d’Un air de famille), a fait un malheur 
en France. Histoire d’amours entrecroi­
sées, de jalousies, de malentendus, le 
film, qui donne la vedette à une flopée 
de bons comédiens, dont Sabine Aze- 
ma, André Dussolier, Jean-lierre Bacri, 
Agnès Jaoui, Lambert Wilson et Pierre 
Arditi, est paraît-il une galerie de por­
traits colorés, modernes et désopilants 
et un grand moment de cinéma comme 
Resnais a l’art de nous en livrer au fil 
des décennies (février-mars).

Grosse production française à cos­
tumes de la saison, Le Bossu de Philip]** 
de Broca, 8' adaptation cinématogra­
phique du mythique roman de Paul Fe- 
val, nous parvient avec sa horde d’inter­
prètes de haut vol où Daniel Auteuil, en 
Lagardère, affronte Fabrice Luchini 
dans la peau du féroce Gonzague. Avec 
aussi Vincent Perez en Nevers et Marie 
Gillain en tendre Aurore. Cette histoire 
de vengeance et d’honneur a-t-elle 
vieilli? La cape et l’épée se portent-elles 
toujours comme une fleur à la bouton­
nière? On le découvrira à la mi-février.

Patrice Leconte, qui connut un suc­
cès inespéré avec son récent Ridicule, 
revient au cinéma contemporain avec 
Une chance sur deux, comédie de socié­
té dans laquelle Vanessa Paradis en pe­
tite révoltée hésite entre deux papas po­
tentiels incarnés par Jean-Paul Belmon­
do et Alain Delon (en mars).

Toujours en provenance de France, 
le film de Benoît Jacquot Le Septième 
Ciel, avec Sandrine Kiberlain et Vincent 
Lindon, met en scène un couple qui se 
perd et se recherche. Entrç kleptoma­
ne et chirurgien surmené. A surveiller 
le film Artemisia, d’Agnès Meriet qui 
nous avait donné le fascinant Fils du re­
quin, avec Valenüna Cervi, Michel Ser- 
rault et Miki Manojlovic. L’intrigue, si­
tuée au XVII' siècle, raconte l’histoire 
d’une jeune femme brimée par la socié­
té qui se fond dans sa passion pour la 
peintqre. A surveiller également le der­
nier Erick Rochant, Vive la Répu­
blique!, avec Hippolyte Girardot, Aure 
Atika, Antoine Chappey et une flopée 
d’autres acteurs travestis en bande de 
chômeurs tentant de créer un nouveau 
parti politique.

Ceux qui ont adoré le merveilleux 
Latcho Drom du gitan Tony Gatlif ap­
précieront tout autant L’Étranger fou, 
dernier volet de sa fresque tzigane dans 
lequel un jeune Parisien à la poursuite 
d’un chant (Romain Duris) se retrouve 
dans une tribu gitane de Valachie et 
s’éprend d’une belle dame brune (Rona 
Hartner). Le tout en musique et en grâ­
ce tzigane. Quant à Fred, de Pierre Jo-

livet avec Vincent Lindon et Clothilde 
Courau, il se tient dans le droit fil du ci­
néma social avec cette histoire de chô­
mage dans une petite ville de province 
où la frontière entre l’inaction et les acti­
vités douteuses paraît bien ténue et oii 
la dignité est un pari difficile ]x>ur qui se 
tourne les pouces au foyer.

Assassin (s) de Mathieu Kassovitza 
été copieusement critiqué au dernier 
Festival de Cannes. «Le plus mauvais 
film depuis l'invention du cinéma», dé­
crétait le critique du Figaro, qui n’avait 
manifestement pas vu Angelo, Fredo et 
Roméo. Bon, il y a eu exagération et hal­
lali. N’empêche que le cinéaste de La 
Haine a lancé un pétard mouillé avec 
cette production moralisatrice qui en­
tend dénoncer la violence en l'exposant 
(avec force images télévisuelles). Mi­
chel Serrault y incarne un tueur à 
gages qui forme une relève à son art 
(13 février). Douteux!

L’excellent film de Brigitte Rouan, 
Post Coitum, animal triste, fut l’une des 
heureuses surprises de Cannes. ci­
néaste s’est donné la vedette dans cette 
histoire de quadragénaire qui s’amou- 
rache d’un petit jeune et laisse sa vie fa­
miliale et son travail aller à vau-l’eau. Il 
n’y a que ça; la descente aux enfers de 
la passion, avec une exigence, une ten­
sion qui rendent ce film proprement 
fascinant (mi-février).

Dans la catégorie comédies, 
quelques gros morceaux de la rentrée, 
dont l’inévitable Visiteurs 2 de Jean- 
Marie Poiré, qui prétend s’inscrire 
bien évidemment dans la lignée du suc­
cès de la première mouture (mais les 
suites en général sont moins populaires 
que l’original). Pas de Valérie Iremer­
cier (remplacée par Muriel Robin), 
mais Jean Reno et Christian Clavier re­
viennent au poste à titre de voyageurs 
médiévaux en dérive dans notre monde 
contemporain en folie (27 mars). Tou­
jours dans le champ de la comédie: Di­
dier, d’Alain Chabat raconte les mésa­
ventures d’un agent sportif qui hérite 
d’un labrador appelé à lui occasionner 
bien des déboires (27 février). XXL, 
d’Ariel Zeïtoun, avec Michel Boujenah 
et Gérard Depardieu, met en scène, lui, 
un citadin transplanté en catastrophe 
dans le Cantal et à qui les pires tuiles 
tombent sur la tête (juin). On verra ausr 
si Arlette, de Claude Zidi, avec Chris­
tophe Lambert et Josianne Balasko, 
l’histoire d’une petite serveuse françai­
se dans un bar routier à qui un papa 
américain qu’elle n’a jamais connu 
lègpe toute sa fortune.

A ne pas manquer: la rétrospective 
du Marseillais Robert Guédiguian fie 
cinéaste du merveilleux Marius et Jean­
nette). Seront présentés à la mi-mai ses 
films précédents: Kilosa, Dieu vomit les 
tièdes, L’Argent fait le bonheur, A la vie, à 
la mort.

Mais oui, il y aura aussi des films 
étrangers autres que français. D’abord, 
la Palme d’or cannoise, Le Goût de la ce­
rise de l’Iranien Abbas Kiarostami. Un 
film très exigeant, très lent, fascinant, à 
des années lumière du cinéma racoleur, 
sorte d’étrange road movie d’un hom­
me suicidaire qui cherche une main 
amie pour l’epterrer après son trépas 
(30 janvier). Egalement, Le Destin de 
l’Égyptien Youssef Chahine, qui reçut 
le prix spécial du 50e anniversaire de 
Cannes. Je m’avoue insensible à cette 
fresque un peu pompier mêlant amour, 
aventure et pathos dans un Moyen Age 
maghrébin. Mais le film constitue aussi

« Un film au charme unique, 

drôle et mélancolique »

Georges Privet, VOIR

K.FILNS AMERIQUE

film de Agnhs Obadia
A
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La comédie qui dévoile tout.

Une scène de L'Etranger fou, un film de Tony Gattif

une dénonciation courageuse de tous 
les intégrismes (13 février). En février 
ou mars, on verra Pajarico de l’Espa­
gnol Carlos Saura, le récit initiatique 
d’un petit garçon séjournant dans son 
excentrique famille paternelle et qui y 
découvre les arcanes de la vie. Un film 
lumineux et joyeux. Son compatriote 
Pedro Almodovar présente pour sa 
part (distribué par la MGM) Live Flesh, 
avec Javier Bardem, Francesco Neri et 
Angela Molina, d’après un roman de 
Ruth Rendell. Il s’agit de l’histoire d’un 
homme condamné à la suite d’une er­
reur judiciaire qui troque la vengeance 
I*)ur le pardon (13 février)

De Mohamed Chouikh, le cinéaste 
algérien de La Citadelle et de Youcef, 
L'Arche du désert est une histoire à la 
Roméo et Juliette dims un ]X“tit bled al­
gérien désuni où cet amour prend des 
allures de scandale.

Ije Russe Andreï Ujica nous présen­
te Out of the Present, un documentaire 
sur le cosmonaute Sergeï Krikalev ou­
blié dans l'espace à la chute de l’empire 
soviétique. D’Israël nous parvient 
Femmes (Nashim) de Moishe Mizrahi,

qui nous ramène, lui, dans le Jérusalem 
du début du siècle, à l’heure où une 
femme stérile convainc son mari de 
prendre une seconde épouse afin de lui 
assurer une progéniture (6 février). 
Quant à l’acteur britannique Alan Rick­
man, il signe un premier long métrage 
fort intéressant et de facture tri-s british 
avec The Winter Guest, mettant en scè­
ne Emma 'Lhompson et Phyllidia Law à 
travers une histoire de femmes et de 
glace dans une Ecosse dont Rickman a 
rendu les paysages intérieurs et exté­
rieurs avec une touche très sensible.

A la Cinémathèque, à suivre bieu 
sûr la rétrospective Fassbinder qui 
roule jusqu’au 6 mars. En février, à ne 
])as manquer non plus celle que la Ciné­
mathèque consacre au grand cinéaste 
japonais Shôhei Imamura, lauréat de 
deux Palmes d’or, l’une ]x>ur Im Ballade 
de Narayama, l’autre en 1997 ]X)ur L’An­
guille. En février, la Cinémathèque pré­
sente toute son œuvre, dont Pluie noire. 
Endless Desire et Vie Pornograpliers, 
des films connus et moins connus qui 
révèlent les facettes multiples de ce ma­
gistral cinéaste.

____
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«Fin, brillant, 
follement drôle!»

Odile Tremblay, LE DEVOIR
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un plaisir fou!»

Luc Perreault, LA PRISSE
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«Robin Williams, 
une trouvaille... 

Judy Davis, parfaite!»
Juliette Huer, VOIE

«Hilarant!»
Peter Travers, ROLLING STONE
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0000 Rentrée culturelle
Avant, pendant 

et après les Jeux olympiques
La rentrée télévisuelle porte un 
nom, que bientôt vous enten­
drez à satiété: Nagano.

PAUL CAI! CH O N 
LE DEVOIR

, Télévision
A Radio-Canada on espère et re­

doute à la fois M’effet Nagano». 
Car si la diffusion «mur à mur» des 

Jeux olympiques d’hiver peut attirer 
un nombre très élevé de téléspecta­
teurs et susciter l’engouement au­
tour de vedettes sportives locales, il 
est tout aussi possible que d’autres 
téléspectateurs frôlent l’indigestion.

A la direction de Radio-Canada, 
certains craignent aussi que les télé- 
romans-vedettes de l’hiver souffrent 
d’une interruption de trois semaines.

Mais il n’y a aucun doute que la re­
transmission des Jeux olympiques 
d’hiver constitue le moment fort de 
la rentrée de 1998. Radio-Canada dif­
fusera 350 heures de reportages du 
5 au 22 février. C’est simple: il y aura 
des Jeux olympiques tous les soirs, 
et la nuit, et le matin...

Sans parler de RDI, alors que Pier­
re Maisonneuve diffusera quotidien­
nement en direct de Nagano.

Maintenant, la grande question: y 
aura-t-il qne vie télévisuelle à part 
Nagano? A TVA, en tout cas, les res­
ponsables de la chaîne admettent ne 
pas vouloir faire de «contre-program­
mation» pendant Nagano, et la plu­
part des gros téléromans de TVA, 
Les Machos, Le Retour, Entre Ca- 
dieux, reprennent l’antenne fin fé­
vrier seulement.

Bien malin qui pourrait prédire les 
moments forts de la saison d’hiver et 
de printemps: l’événement télévisuel 
pourrait se nicher dans une entrevue 
exceptionnelle du Poing J ou chez

Christiane Charette, dans un gros re­
portage du Point ou encore dans une 
série américaine que nous n’analy­
sons pas ici.

Mais dans les grands médias fran­
cophones, on peut dégager quelques 
tendances qui apparaissent déjà sur 
papier. Ainsi, Radio-Canada, qui ne 
peut plus compter sur Omertà ni sur 
Le Signe du lion pour créer l’événe­
ment, espère fidéliser l’auditoire 
avec deux nouvelles dramatiques, 
L’Ombre de l'épervier et La Part 
des anges, dont le début ce 
mois-ci a été fort perturbé 
par la tempête de verglas. 
Radio-Canada compte 
toujours sur les gros 
canons qui lui res­
tent, comme Vir­
ginie ou Quatre et 
demi qui mar­
chent fort.

En mars, Radio-Ca­
nada présentera la 
deuxième mini-série de Ja­
nette Bertrand, mais l’événe­
ment du printemps, en mars 
toujours, risque d’être la diffusion 
d’une coproduction franco-québécoi­
se en quatre épisodes, Une voix en 
or, dont la vedette est nulle autre que 
Giqette Reno.

A Radio-Canada, les grands galas 
sont maintenant passés, il reste en 
fait La Soirée des masques au début 
de février, et la case horaire du di­
manche soir promet d’autres grands 
rendez-vous.

TVA proposera toujours son 
propre gala anti-Gémeaux, le Mé- 
trostar. A TVA, ce n’est sûrement pas 
le temps de tout bouleverser: la chaî­
ne surfe au sommet des cotes 
d’écoute, et son service d’informa­
tion bat celui de Radio-Canada. On 
voudra donc consolider les acquis. 
Et Julie Snyder revient lundi pro­
chain. TVA ne veut tellement pas

SOURCE SRC
Isabel Richer et Luc Picard dans L’Ombre de l’épervier

MÉLOMANE: Personne qui aime la 
musique avec passion. (Le Petit Robert)
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prendre de risque qu’en mars la chaî­
ne proposera la rediffusion de deux 
mégasuccès, l’entrevue de Julie Sny­
der avec Céline Dion et la série Cher 
Olivieri

Seule nouveauté véritable, un 
quizz d’une heure, La Planète en 
folie, qui prend l’affiche le dimanche 
soif 22 février.

A Quatre Saisons on survit, 
après la mise à mort cet automne

des émissions de Sonia Benezra et 
de Francis Reddy. Quatre Sai­

sons continue de compter sur 
La fin du monde est à sept 

heures, en progression, 
et mise beaucoup sur 

ses films et ses 
matchs de hoc­
key. Un nouveau 
quizz animé par 
Stéphane Rous­

seau, Dans le noir, 
prendra l’affiche en 

février le mardi soir, et 
pour le moment TQS s’est 

surtout attardée à modifier 
sa grille-horaire de jour, tel 

qu’annoncé cette semaine. La 
chaîne devrait prendre son vrai 

tournant l’automne prochain, 
lorsque les hommes de Québécor 
auront le contrôle sur la nouvelle 
grille.

A noter tout de même un produit 
original et inusité pour Quatre Sai­
sons: la diffusion au printemps de 
Y.U.L., une série de films tournés par 
des jeunes cinéastes dans treize 
grandes villes du monde, avec Yanie 
Dupont-Hébert et des cinéastes com­
me Patrick Masbourian, Yves P. Pel­
letier, Zilon, etc.

Télé-Québec termine la première 
année d’un plan de restructuration 
de trois ans: on trouvera dans la 
grille-horaire des offres télévisuelles 
souvent intéressantes, mais souvent 
éparpillées et pas nécessairement 
mises en valeur.

Après une première série sur les 
métiers du théâtre cet automne, 
Télé-Québec proposera une série sur 
les artisans du cinéma. La grande 
case culturelle du samedi soir est 
fort variée et apparaît intéressante 
sur papier: on présentera par 
exemple des exclusivités sur Maria 
Callas, un document sur le dessina­
teur aventurier Hugo Pratt, un docu­
mentaire sur la violoniste Jacqueline 
Du Pré, un essai de Léa Pool sur Ga- 
brielle Roy, et ainsi de suite.

Télé-Québec compte aussi sur une 
série policière achetée de la BBC, 
Bergerac, qui sera présentée le mer­
credi soir à compter d’avril, mais au­
paravant on présentera en mars une 
luxueuse série de TE1 qui faisait 
l’événement cet automne en France, 
une nouvelle adaptation du Rouge et 
le Noir avec Carole Bouquet dans le 
rôle de Mme de Rénal.

Et Télé-Québec compte toujours 
sur des films prestigieux, et parmi 
les titres offerts ce printemps on 
compte des œuvres très fortes: La 
Cérémonie de Chabrol, Le Hussard 
sur le toit, les feux films de Paul Aus- 
ter et Wayne Chang, le film-événe­
ment en France, La Haine, If Appât 
de Tavernier, et ainsi de suite.

Mentionnons enfin que Télé-Qué­
bec offrira plusieurs événements 
spéciaux pour célébrer les 20 ans de 
Droit de parole au printemps.

La place nous manque pour traiter 
de la radio à sa juste valeur, mais on 
s’en voudrait de ne pas signaler deux 
incontournables: le retour le samedi 
matin de Joël Ix‘ Bigot à Radio-Cana­
da et l’arrivée tous les matins à 
CKVL du nouveau morning man An­
dré Arthur, qu’il faudra surveiller.

TOM HILTON

Une scène de The Full Monty

Des cassettes à la pelle
À vue de nez, la saison s’annonce riche en pro­
ductions européennes de qualité. De ce côté-ci de 
l’Atlantique par contre, c’est plutôt couci-couça...

MARTIN BILODEAU

Vidéo
irrésistible comédie hollandaise Antonia’s Line (An-

’ tonia et ses filles), récipiendaire de l’Oscar du 
meilleur film étranger en 1996, et Die Pillow Book (Notes 
de chevet), dernier opus de l’étonnant Peter Greenaway, 
seront sur les tablettes le 3 février. De plus, ces deux films 
élégants, intelligents et spirituels paraîtront dans leur ver­
sion originale avec sous-titres français — phénomène tel­
lement rare au Québec que l’initiative du distributeur 
CFP mérite d’être applaudie.

De la Grande-Bretagne, redevenue un joueur majeur 
sur la scène cinématographique mondiale, nous atten­
dons, le 27 janvier, la comédie sociale Brassed Off (Cuivres 
et charbon), mettant en vedette Ewan McGregor; le 3 fé­
vrier, Career Girls (Des filles d’aujourd’hui), dernier film 
de Mike Leigh, le réalisateur de Secrets and Lies-, sans ou­
blier le succès-surprise de la dernière saison, la comédie 
The Full Monty (Le Grand Jeu), dont la sortie est prévue 
pour le 10 mars, à moins que le film ne soit sélectionné 
pour la course aux Oscars, auquel cas Fox Searchlight re­
poussera l’inéluctable. Autre titre anglais à surveiller: The 
Jutland Prince (Le Prince de Jutland), le 10 mars, du réali­
sateur danois Gabriel Axel (Le Festin de Babette), dans le­
quel Gabriel Byrne et Helen Mirren remontent à la sour­
ce de la légende de Hamlet.

De France, les quelques rares titres égrénés sur nos 
écrans l'an dernier se retrouveront sur les tablettes, tou­
jours en sandwich entre deux blockbusters en 48 exem­
plaires, de sorte qu’ils ne risquent pas d’être dépaysés. 
Entre le gastronomique Rien ne va plus (24 février), cin­
quantième Chabrol (avec Huppert et Serreault), qui a 
tenu tête à ses adversaires pendant plusieurs mois, et le 
tarantinesque Doberman (24 février), qui s’est écrasé 
malgré une mise en marché étincelante, quelques titres 
hexagonaux alléchants s’en viennent, notamment La 
Femme défendue (17 février), drame intimiste de Philippe

SOURCE ALLIANCE VIVAFILM
Sophie Marceau, dans Marquise

Harel dans lequel Isabelle Carré dialogue avec la caméra- 
objet amoureuse: Tenue correcte exigée (27 janvier), co­
médie sur «la classe» et «les classes» avec Jacques Gam- 
blin et Eisa Zylberstein; Fantôme avec chauffeur (27 jan­
vier), farce de Gérard Oury avec Noiret; Les Démons de 
Jésus (mars), comédie-trip d’acide tricotée par Bernie 
Bonvoisin; enfin, Marquise (3 mars), pâtisserie française 
cuisinée par Véra Belmont, avec Sophie Marceau en bel­
le de Molière et Racine.

Cela dit, l’Europe n’est pas en reste puisque sont al- 
tendus les cinq délicieux courts métrages du Géorgien 
Mikail Kobahitzé, retenus par la censure depuis 40 ans, 
le tchèque Kolya (27 janvier), dernier récipiendaire de 
l’Oscar du meilleur film étranger, ainsi que The Silent 
Touch (24 février), du Polonais Krzystof Zanussi, sorte 
de face-à-face musical entre Lothaire Bluteau et Max Von 
Sydow — qui date déjà de quelques années, sans être 
aussi vieux que L’Homme tranquille (The Quiet Man), 
avec John Wayne et Maureen O’Hara, Indiscret (Indis­
creet), avec Ingrid Bergman et Cary Grant, et Opération 
jupons (Operation Petticoat), avec Grant et Tony Curtis. 
lx*s versions françaises inédites de ces trois classiques 
sont attendues pour le 17 février.

Du côté de l’Amérique et pressenti pour l’Oscar du 
meilleur acteur dans Ulee’s Gold, dans lequel il campe un 
grand-père apiculteur, l’excellent Peter Fonda continuera, 
dès le 24 mars, à regagner le cœur des Américains, un 
foyer à la fois. Toujours chez les indépendants, sont atten­
dus, dès mardi, The Disappearance of Garcia hirca, télé­
film sur les dernières heures du célèbre poète espagnol, 
Star Maps, sur un jeune homme qui rêve de gloire en ven­
dant son corps sur les boulevards des rêves brisés, et City 
of Industry, flamboyante Série B avec Harvey Keitel.

Au rayon des psychodrames américains, on attend: 
Air Force One, le 10 février, de Wolfgang Petersen (In 
the Line of Fire), avec Harrison Ford en président en pé­
ril; The Devil’s Advocate (L’Avocat du diable), le 17 fé­
vrier, de Alan J. Pakula, avec Pacino en diable et Reeves 
en Dieu; Mad City (Reportage en direct), le 24 février, de 
Costa-Gavras, où Hoffman et Travolta font joujou avec la 
télé; The Edge (Au bord du désastre), le 24 février, de Iœe 
Tamahori, dans lequel Hopkins et Baldwin jouent aux 
cadets de la forêt; G. I. Jane, le 3 février, hommage de 
Ridley Scott (Thelma and Ironise) à la ténacité de Demi 
Moore; The Peacemaker (Le Pacificateur), le 10 mars, de 
Mimi Leder, avec Clooney, Kidman et plusieurs autres 
bombes; A Thousand Acres, le 24 mars, adaptation 
contemporaine et féminine du Roi Lear, avec Lange, 
Pfeiffer et Jason Leigh; Die Assignment (Le Mandat), le 
17 mars, thriller du Québécois Christian Duguay; enfin, 
Event Horizon, le 27 janvier, science-fiction alienisante 
avec Diurence Fishburne.

Côté comédies, la saison froide s’annonce généreuse 
avec: A Life Ij>ss Ordinary, dernier film de Danny Boyle 
(Trainspotting); In & Out (Le Pot aux roses), avec Kevin 
Kline qui «en est» mais l’ignore; She’s So Lively, où Nick 
Cassavetes reprend là où son père l’avait laissé un scéna­
rio plein de saveur; The Matchmaker, sur les ruses d’un 
politicien qui envoie sa publiciste retrouver d’hypothé­
tiques cousins dans un village d’Irlande; d’Australie, In the 
Company of Men, où deux hommes se vengent des 
femmes de curieuse façon; Female Perversions, qui, à l’in­
verse, raconte pour ainsi dire la même chose.

Enfin, trois titres québécois émergent du lot: il s’agit 
du Siège de l’âme (17 mars), ambitieux exercice d’Olivier 
Asselin, de La Conciergerie (à déterminer), suspense de 
Michel Poulette avec Serge Dupire, ainsi que de L’Escorte 
(10 février), de Denis Umglois.

INITIATION À
A.E.C. en

LA PHOTOGRAPHIE INFOGRAPHIE
• Prise de vue

• Niveau débutant
• Niveau avancé

• Labo noir et blanc et couleur

UN SOIR SEMAINE (30H)

COLLÈGE 
DE PHOTOGRAPHIEarsan

ATELIERS INTENSIFS DE 9 OU 15 SEMAINES JOUR OU SOIR

I COLLÈGE 
DE PHOTOGRAPHIE

Hllp://¥/WW.Cjllegema:san.qc.ct PROSPECTUS GRATUIT

Fabrication de pages Web 
Initiation à Adobe Photoshop 
Initiation à Adobe Illustrator 
Initiation à QuarkXPress 
Photoshop, fonctions avancées

-3030 Http://www.Collegemarsan.qc.( Prospectus gratuit

présente
Ariadne auf Naxos 
de Richard Strauss

première représentation T Montréa I Jepuis IQ4Ô

( Itrltcslre symphonique Je McGill 
I imothy Vernon, chef

reçue, mise en scene A miré Bnrlic, décors 
Luc Prairie, éclairages

Sal le Pollack': 555, rue ooke Ouest, métro McGi
398-4547

Croix de bois,
CROIX DE FER...

http://www.colba.net/~claudior
http://www.umontreal.ca
Http://www.Collegemarsan.qc.(
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Plus dense que jamais Du neuf et du solide

r1

d’après le récit d’Antonio Tabucctii

TïPl^Pîî

Adaptation et mise en scène: Denis Marleau 
Avec Paul Savoie, Daniel Parent, Daphné Thompson et

les concepteurs: Zaven Paré, John Rea, Guy Simard, Robert Thuot.

____  absente

masififHjWf érh i n i n
texte et mise en scène : Michel Laprise

Avec :
Normand D'Amour, Isabelle Drainville, Nadia Drouirv, 

Gérald Gagnon, Danny Gilmore, Marie-Hélène Thibault, 
Danielle Proulx et David Savard

Concepteurs :
Ludovic Bonnier, Eric Champoux, Sonia Del Rio, Nadyne Deschênes, 

Benoil Paquetle, David Poulin et Daniel Ross

Du 24 janvier au 1 2 février 1 998,
mardi au samedi (et les lundis 26 janvier et 9 février)

Réservations 1945, Fullum, Montréal 
(E) Frontenac)(514) 521-4191

514 790-1245 
1 800 361-4595 imissjon BANQUE

NATIONALE FU LE DEVOIR IPTVfl

Une création du Théâtre UBU
en coproduction avec: Théâtre national Dijon Bourgogne I ACARTE, Fundaçào Calouste Gulbenkian (tlsbonne) I Festival de 
théâtre des Amériques IMontréal] I Théâtre de ta Ville [Paris],

Le point culminant du Festival Festwochen - Berlin, SFB 3
Tout contribue à créer un climat fantastique tellement réussi- Lisbonne, Publico
Tous interprétés par un extraordinaire Paul Savoie - Rome, L'Umanità
Portrait d'artiste d'une grande justesse - Montréal, Le Devoir
Chaque segment est saisissant... une œuvre d'art signée Denis Marleau- Montréal, La Presse
Immersion troublante au royaume de l'ironie et de la mort(..) Subtilement réjouissant. - Paris, Le Nouvel Obs.

12 au 28 février au Théâtre d'AujourcThui 3900. me St-Denis. Montréal 

GUICHET: 282-3900

Pour tout achat fait avant te 12 lévrier, obtenez une réduction de 5$ sur les disques m .
compacts des musiques du Théâtre UBU: Jean Derome et Denis Gougeon. SH.®0 Maurier

Une production du Théâtre Bouches Décousues

MICHAEL
SLOBODIAN

m

-

Mise en scène : Cia

à 8 ans

Mise en scène 
Avec :
Les concepteurs

de Jasmine Dubé

Claude Poissant 
Denys Lefebvre et Sylvain Scott 
Linda Brunelle, Ghyslain-Luc Lavigne, 
Mathieu Marcil, Marc Senécal, Sylvain Scott

En prolongation les 24 et 25 janvier 1998 à 15 h

Billets en vente : (514) 288-7211
245, rue Ontario Est 
Montréal (Québec) H2X 3Y6

D'un charme et d’une finesse d'écriture indéniables. 
Dans la salle, petits et grands savourent le pur plaisir 
de la représentation. >■

Patricia Belzil, Voir

On peut difficilement trouver mieux pour initier les jeunes 
entants au théâtre avec un grand T. >•

Michel Bélair, Le Devoir

Une saison bien pleine attend le public de Montréal et de la provin­
ce, offrant ainsi une multitude d’occasions de voir ou de revoir les 
œuvres de nos meilleurs créateurs.

A N I) R E K MARTIN

Danse
Au moment où ces lignes sont 

écrites, plus de 45 spectacles 
sont au programme de l’hiver et du 

printemps, avec plus de 70 créateurs 
à l’affiche, ht c’est sans compter ceux 
dont la confirmation est à venir. On 
note deux temps forts dans la saison, 
des périodes de production intense 
où tout voir deviendra (peut-être) un 
tour de force.

Le premier temps fort correspond 
au début de la saison. A l’Agora de la 
danse ou à Tangente, au Monument- 
National ou à la salle Pierre-Mercure, 
et même à l’Usine C, la danse envahit 
littéralement toute la ville en cette fin 
du mois de janvier. L’événement Ma­
rie Chouinard, avec la reprise de l’en­
semble des pièces de groupe de l’ar­
tiste, du 27 janvier au 21 février à la 
salle Pierre-Mercure, s’installe fière­
ment au haut de la liste des spectacles 
à ne pas manquer. Depuis longtemps, 
on attendait qu’un de nos artistes du 
corps ose un retour sur ses œuvres et 
nous donne l’occasion d’avoir accès 
aux pièces les plus significatives de 
son répertoire. Eli! bien, c’esl chose 
faite. Les Trous du ciel, Le Sacre du 
printemps et L’Amande et le Diamant 
prendront d’assaut la scène de la salle 
Pierre-Mercure en alternance. En 
trois soirs consécutifs, il sent possible 
de voir les trois pièces de groupe, 
toutes marquantes, de l’histoire de la 
compagnie Marie Chouinard. Un réel 
cadeau que nous offrent la choré­
graphe et ses interprétés.

Carbone 14 avec L’Hiver arrive 
aussi en tête de liste des incontour­
nables. On espère beaucoup de cette 
dernière création signée Gilles Ma- 
heu, présentée du 25 janvier au 28 fé­
vrier à l’Usine C, lief de la compagnie. 
Certain s’étonneront peut-être de voir 
la fameuse compagnie s’inscrire (aus­
si) sous la rubrique danse. C’est que 
la danse, déjà bien ;incrée dans le tra­
vail du metteur en scène depuis un 
moment, se fait souveraine dans cette 
nouvelle pièce. Les membres de la 
distribution, composée en très grande 
partie de danseurs chevronnés dont 
Louis Robitaille, Sarah Williams et 
Heather Mah, sont le reflet le plus fi­
dèle de cette attirance de Maheu [jour 
le langage du corps.

Au delà de ses deux figures ma­
jeures, l’Agora de la danse comme 
Tangente, pilier de la programmation 
de la danse à Montréal, poursuivent 
leur saison régulière avec une bonne 
palette d’artistes. Déjà cette fin de se­
maine, Tangente enchaîne avec le se­
cond volet des Bancs d’essais interna­
tionaux, en présentant trois (ouvres 
d’autant de jeunes chorégraphes 
de Vienne, de Hambourg et de 
Paris. À surveiller du côté de 
l’Agora de la danse, Transver- 
bero de Jocelyne Montpetit, du 4 
au 7 février. Pour cette nouvelle 
création, la chorégraphe aux yeux 
d’amande a choisi de revenir à la 
forme solo. Une pièce assuré­
ment originale attend le 
public, où la beauté 
visuelle ne de­

vrait avoir d’égale que la profondeur 
de la danse mise en scène.

Danse Cité, dont l’absence remar­
quée de la saison dernière sera com­
blée par une présence quasi constante 
cette saison-ci, a inclus à sa program­
mation dans les murs de l’Agora une 
suite de solos de Catherine Tardif, du 
11 au 21 février, puis, par la suite, des 
œuvres de Roger Sinha et de Jane 
Mappin, du 4 au 14 mars; une initiati­
ve du concepteur visuel Jean Gervais. 
Dans les deux cas, les projets de créa­
tion sont particulièrement originaux 
et risquent donc de mener à des résul­
tats intéressants. Catherine Tardif, 
avec son audace et sa signature artis­
tique un tantinet hors norme, a tout 
simplement décidé de chorégraphier 
pour des non-danseurs. Pour cette ex­
périence, (41e a choisi le comédien 
Eric Bernier, le musicien et composi­
teur Jean Derome, et Julien Poulin, 
alias Elvis Gratton. Une distribution 
d’enfer, pour un programme d’enfer.

Les amoureux de la tradition clas­
sique ne seront pas en reste avec la 
venue à Montréal du Ballet national 
du Canada. Avec une invitation, doré­
navant annuelle, de la part des Grands 
Ballets canadiens, cette haute instance 
de la danse classique au Canada enva­
hira la salle Wilfrid-Pelletier de la Pla­
ce des Arts, les 5, 6 et 7 mars. Au pro­
gramme, Im Veuve joyeuse de Ronald 
Hynd, datant de 1905, une œuvre à 
grand déploiement, comme sait enco­
re si bien le faire le Ballet national.

Second temps fort
Après le raz-de-marée de janvier et 

de février, et avant l’effervescence du 
mois d’avril, une pièce prometteuse 
[jour la d’un hiver encore trop long. 
En effet, du 12 au 15 mars, l’attention 
sera tournée du côté de Tangente, où 
Manon Oligny nous offrira sur un pla­
teau d’argent, XX... x (Etude n° 1 sur 
la séduction). Manon Oligny, c’est la 
petite blonde du Boum Ding Band, 
mais c’est aussi une jeune choré­
graphe talentueuse qui a le don de 
créer des œuvres à la fois drôles et 
caustiques.

L’une des créations les plus atten­
dues, et celle dont on attend peut-être 
le plus en cette partie de l’année, c’est 
la nouvelle pièce de Ginette Laurin, dé­
coupée spécifiquement pour les dan­
seurs det) Grands Ballets canadiens. 
11 y a eu Edouard Lock avec son super­
be Étude, et il y a aujourd’hui Ginette 
Laurin avec son style fougueux et son 
attirance pour la théâtralité. Présentée 
du 26 mars au 4 avril au théâtre Mai­
sonneuve, on peut encore tout imagi­
ner de cette œuvre en devenir. Au 
même moment, soit du 1" au 11 avril à 
l’Espace Go, Jean-Pierre Perreault 
reprend pour notre plus grand plaisir 
Les Années de pèlerinage, une suite de 

duos débordant de vérité, de ten­
dresse et de tristesse.

Trois autres spectacles, par­
mi les dizaines au calen­
drier, sont à inscrire à 
l’agenda du printemps 
1998. Fugitives Épipha- 
nies, un triptyque d’Irène 
Stamou, sera à l’affiche à 
l’Agora de la danse du 

29 avril au 2 mai. Les ama­

teurs de danse profonde et sensible au­
ront tout intérêt à ne pas se priver du 
travail artistique de cette chorégraphe. 
On y reverra entre autres le troublant 
Ravished by the Freak of Dawn, dansé 
par Ken Roy. Projet Lachambre, présen­
té [Kir Danse Cité à l’Agora de la danse 
du (5 au lti mai, annonce une soirée sin­
gulière, réunissant les interprètes Be­
noît Lachambre, Robert Meilleur et 
Marie-Claude Poulin, et les choré­
graphes José Navas, Catherine Tardif 
et Sasha Waltz, de Berlin. Enfin, les 
Grands Ballets canadiens clôtureront 
leur saison «quarantième anniversai­
re» avec la présentation toute spéciale 
du Carmina Burana de Fernand 
Nault. Créée à Montréal en 1966, on ne 
compte plus le nombre de représenta­
tions de ce monument. Sur la puissan­
te musique de Cari Orff, c’est à une im­
posante célébration de la vie avec- 
chœur et orchestre que nous convient 
les GBC, du 30 avril au 9 mai à la salle 
Wilfrid-Pelletier.

Du côté de la province
Commencé l’automne dernier, et ce, 

pour une période de trois ;uis, le projet 
de diffusion Im Danse sur les routes du 
Québec va bon train. Les dix compa­
gnies engagées dans l’aventure cette 
année continuent de sillonner les 
routes de la province pour présenter 
leurs œuvres. Parmi elles, Margie Gil- 
lis se produira, en solo, à la salle Ger- 
maine-Guèvremont de Saint-Jérôme le 
7 février, puis, le 11, au Centre culturel 
de Drummondville. A la rubrique des 
spectacles à ne surtout pas manquer, 
Marie Chouinard et son époustou­
flant Sacre du printemps, sur la mu­
sique de Stravinski, le 7 mars au 
Théâtre des Eskers à Amos, le 11 
mars au Centre culturel de Drum­
mondville, le 13 mars à la salle J.-Anto- 
nio-Thompson de Trois-Rivières, et en­
fin le 14 mars à l’auditorium Dufour de 
Chicoutimi. Enfin, ce sera aussi le tour 
de la compagnie Cas Public de pré­
senter, à Saint-Jérôme les 28, 29 et 30 
avril et au Bic le 2 mai, Suites furieuses, 
de la chorégraphe Hélène Blackburn. 
Une œuvre dense, finement ciselée, 
sur des interprètes débordant d’éner­
gie et d’intensité. Que dire de plus 
maintenant, sinon bonne saison?

À Montréal, la Maison Théâtre fonctionne (enfin) à plein régime. A 
Québec, Les Gros Becs présentent le premier texte «jeunesse» de 
Jean-Frédéric Messier. Et tout juste avant l’été, les Coups de 
théâtre accentuent leur caractère international en mettant en scène 
une vingtaine de productions venues de plus d’une dizaine de pays. 
Que demander de plus?

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

Théâtre
jeunesse
Aussi bien l’avouer maintenant 

que c’est fait: l’avant-verglas du 
théâtre jeunesse fut plutôt parcimo­

nieux. Â peine trois ou quatre pro­
ductions en autant de mois. C’est 
peut-être qu’on nous laissait accumu­
ler des forces pour la rentrée hiver­
nale qui, elle, s’annonce costaude.

Bien installée maintenant dans sa 
toute nouvelle salle, la Maison 
Théâtre offre pas moins de six pro­
ductions. D’abord trois reprises qu’il 
ne faudra surtout rater sous aucun 
prétexte. Im Champ de Louise Bom­
bardier a été créé en 1996 au festival 
Coups de théâtre: dans une mise en 
scène de Claude Poissant, on y ra­
conte une histoire obsédante, colo­
rée de brouillard, où des êtres de fin 
de monde parviennent péniblement 
à tisser des liens. Une production 
exigeante, remarquable de poésie et 
de mystère (pour les 9 à 13 ans, du 3 
au 8 février). Quelques jours plus 
tard, du 11 février au 1" mars, le 
Théâtre de Quartier offre un autre 
spectacle qui a beaucoup voyagé, 
1ms Petits orteils de Louis-Dominique 
I-avigne. Au centre de l’action, une 
petite fille de quatre ans, Mathilde, 
qui attend anxieusement l’arrivée 
d’un petit frère ou d’une petite sœur 
(pour les 4 à 8 ans). Plus tard, du 25 
mars au 5 avril, le Carrousel revient, 
lui, avec Salvador de Suzanne Le- 
beau, une production qui a amassé 
les éloges et les prix un peu partout 
à travers le monde (pour les 8 à 12 
ans).

Mathilde Monnard et Louis 
Gervais dans L’Amande et le 
Diamant, de Marie Chouinard

La Maison Théâtre offre aussi 
trois créations. Du 4 au 22 mars, le 
Théâtre de l’Œil présente pour la 
première fois à Montréal Im Porteur 
de Richard Lacroix, André Laliberté 
et Richard Morin. C’est l’histoire 
d’une étoile rattrapée avant quelle 
ne glisse du ciel et qu’un certain 
Pretzel essaie de remettre à sa place 
(pour les 6 à 12 ans). Un peu plus 
tard, du 15 avril au 3 mai, les enfants 
recevront de la grande visite d’Italie: 
Pescetopococcodrillo, un théâtre 
d’ombres produit par le Teatro Gio- 
co Vita (pour les 4 à 8 ans). En fin 
de saison, du 5 au 8 mai, le ITiéâtre 
Le Clou fera connaître aux ados de 
12 ans et plus Tu peux toujours dan­
ser de Louis-Dominique Lavigne. I-e 
texte tourne autour de la vie, de 
l’aipour, de la mort; rien de moins.

À Québec, Jean-Frédéric Mes­
sier — celui de Cabaret Neiges 
Noires, oui — met en scène Un élé­
phant dans le cœur de... Jean-Frédéric 
Messier. Commandée et produite par 
le Théâtre des Confettis, cette piè­
ce, qui se présente comme une ban­
de dessinée, raconte l’histoire d’Au­
gustin Gagnant, une sorte de poisson 
rouge dont la vie est chamboulée par 
l’arrivée subite d’un éléphant. Pro­
metteur. Pour les 7 ans et plus, aux 
Gros Becs, du 6 au 15 février.

Mais le clou de cette rentrée, c’est 
bien sûr Coups de théâtre, le festi­
val international de théâtre jeune pu­
blic qui nous revient aux deux ans. 
Du 28 mai au 7 juin, une vingtaine 
de productions de France, d’Italie, 
de Belgique, de Hollande et d’Angle­
terre se bousculeront aux portillons. 
Il y aura, bien sûr, des compagnies 
québécoises, même canadiennes, et 
pour la première fois le festival ac­
cueillera des troupes en provenance 
d’Allemagne, de Suisse, du Pérou et 
de Norvège. Une troupe hollandaise 
— qui revient cette année avec un 
spectacle intitulé Torn 3 — avait ra­
flé les honneurs des Coups de 
théâtre de 1996.

Le festival continue par ailleurs à 
présenter un spectacle en collabora­
tion avec le Carrefour international 
de Québec; à la liste cette année, il 
faudra ajouter Toronto en plus de 
trois coproductions avec le Centre 
national des arts d’Ottawa, la compa­
gnie de la Vieille 17 et le TPA de Ca- 
raquet.

Rémy Boucher, le fondateur et di­
recteur de l’événement, nous a aus­
si appris le retour de Ronnie Bur- 
ket, le marionnettiste de Winnipeg 
qui avait connu beaucoup de succès 
au dernier Festival de théâtre des 
Amériques (ETA) et la tenue du 
premier Forum international sur 
la diffusion. Dans les ateliers ré­
unissant des spécialistes d’un peu 
partout, on se penchera sur les ré­
seaux de diffusion en Amérique, en 
Europe et un peu partout à travers 
le monde. Le théâtre jeune public 
tout entier ne pourra que s’en 
mieux porter.

LL1GATOR

Une Nicole Leblanc solide 
et généreuse...
Une distribution imposante.

Danny Vear,
Journal de Montréal

Accessible et drôle.
On est parfaitement ému.

Ariane Émond,
Le fil d’Ariane, CBF

de ABLA FARHOUD
FERNAND RAINVILLE

W» •• ltM\ .un pfneviève LAVIGNE NICOLE LEBLANC GEN"'"trMeRSE
PIEBBE LIMOGESMARC LEGAULt Ht ?mim 

WOS!epÏéoenÎrobertvézina

““Son bouchard

Concnittu's

-ïïsss®ss
Une pitductton du

LaHSnutactub

lAUCOW«\ 
4559. Papineau Montréel

PROFITEZ DE NOS TARIFS SPÉCIAUX!

Les jeudis 2 pour 1
ou

Un plit dimanche, 25 janvier, 15h, 10$
•certaines restrictions s'appliquent

Llmpcriale

Du 13 Janvier au 7 février 1998
du mardi au samedi à 20h / le dimanche a 15h

RÉSERVATIONS MCTBO™ 
(514) 523-2246 122/ s*

Lesjrois derniers jours

1301



L K I) K V 0 I It , I. K S S A M K DI 2 1 K T I) I M A X (' Il K 2 .7 ,1 A X V I K It I il I) 8B (S

Rentrée culturelle

Le retour du risque
Comme d’habitude, les spectacles se bousculent au portillon en 
janvier, et quoique la saison ait été un peu chambardée par le ver­
glas, il n’y a pas à s’inquiéter de la vitalité théâtrale montréalaise.

HERVÉ GUAY

Théâtre
La création se porte bien si l’on en 

juge aux pièces à l’affiche et à la 
variété des spectacles proposés. Je di­

rais même qu’il y a longtemps qu’on 
n’a pas vu tant de nouveaux joueurs 
s’ajouter au dernier moment à la liste 
déjà longue des productions drama­
tiques présentées dans la métropole. 
Après des années de vaches maigres, 
on note de plus un retour en force du 
risque et de l’autogéré, par quoi la 
surprise, et des meilleures, arrive par­
fois. Ce qui change à tout le moins 
des programmations conçues des 
lustres à l’avance, demandes de sub­
vention obligent.

Car, de ce côté, l’essoufflement

commence à se faire sentir. Avec cela, 
il faut maintenant compter avec un 
phénomène, non pas nouveau mais 
qui va s’accentuant: à savoir, la venue 
régulière à Montréal de spectacles 
créés en province. Productions où 
l’audace, sinon l’originalité, est sou­
vent de la partie. Bien entendu, il y a 
aussi les bonnes vieilles équipes qui 
ne désarment pas, comme Carbone 
14 ou le Nouveau Théâtre expérimen­
tal, oii le travail sans filet ne prend pas 
en compte le nombre des années.

Janvier
C’est d’ailleurs l’Espace libre qui a 

donné le signal du départ de cette 
rentrée le 5 janvier avec une produc­
tion au titre de circonstance: Lu­
mières. Malheureusement, cette étu­
de théâtrale en forme de dialogues

OMNIBUS
20 ans de mime

i «etc et le verbe
One

j'AqONÎSE

dE WilliAM FauII<NER
AclApiAliON MiM(kIrAMA1 ÎÇ)UE El MÎSE EN SCENE dE JEAN AsSEÜN 
AVEC FRANCiNE AlEpiN, IVAN BARIoliNi, JEAN BoilARcJ, PililippE DlJCROS, 

IsAbtllc TfiiviERQE, Jacques E. Le BIanc, CIiarIes PRÉfoMAiNE

î AU 21 MARS 1 998

bARONN

dE MichAEl MAckENZÎE, 
iRAduciioN dE PaijI LefEbvRE
MiSE EN IeCECRE CONÇUE fl iNIERpRElEE pAR FRANCiNE AlfpiN 

El Di\isE BoulAiwp, diRiqÉE pAR Jean Boiled

7 et 8 juÎN 1 998
ÏEMM

dE Louis AtwqoN
MiSE EN kciURE CONÇUE El iNIERpRÉlÉE pAR If AN AsSfliN El MaRÎE LeIfEvRI

7 et 8 iuiN 1998

réservations :
521-4191

CONSEIL
desXrts

*Espace Libre

Ne dites .jamais
ru’u.n homme fut heureux ri a pu sa vie 
tant qu’il n’a par atteint le dernier 

ris ran jou.rr-à l’abri du malheur.

Mise en scène, scénographie et costumes :
Wajdi Mouawad

assisté de Lucie Janvier, Michelle Laliberté, Charlotte Rouleau 
Adaptation : Jacques Lacarrière 

Eclairages : Michel Beaulieu 
Musique : Mathieu Farhoud Dionne

Avec
Vincent Bilodeau, Jean-François Casabonne, Pierre Collin, 
Denis Lavalou, Monique Mercure, Jean-Marie Moncelet, 

Gilles Pelletier, Luc Proulx et Jean-Pierre Ronfard.

Conserves votre billet

du 28 janvier au 14 février
jeudis, vendredis et samedis, 20 h
(matinées en semaine, 10h30 ou 13h30)

Billetterie
514 253-8974

.'[■PPI BILLETS
I 514 790 1245 

■MH 1 800 361-4595 DENISE-PELLETIER 22% da réduction
lai aamadli

4353, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 
EU Papineau ou Viau, autobus 34 EU Pie-IX, autobus 139

J’

YVES DU B II

*rmimÈÊ>

■

RAJA7FTDE JEAN RACINE (1 639-1699) 
MISE EN SCÈNE DE 
CLAUDE POISSANT AVEC

--

créés en ce début janvier, les Rues de 
l'Alligator d’Abla Farhoud, qui tient 
l’affiche de La Licorne jusqu’au 7 fé­
vrier. Une pièce qui annonce au spec­
tateur «Montréal, l’été quand il fait 
beau». Pendant ce temps, le Théâtre

philosophico-dramatiques, tels qu’ai­
me bien en présenter le NTE, n'a 
duré que l’espace d’un vous-savez- 
quoi. Dommage puisque l’exercice 
avait le pétillant du champagne et le 
caractère sympathique caractéris­
tique de cette compagnie indispen­
sable. De Québec est aussi passé 
comme un songe Un paysage Pline 
Ixindschafi A landscape, des produc­
tions Recto-Verso. Cet exercice de 
style, basé sur des textes d'Heiner 
Müller, fut présenté à peine une dizai­
ne de représentations au théâtre üi 
Chapelle. Pourtant, cette troupe, do­
tée d’un appareillage technique im­
pressionnant, a une démarche multi­
média non dépourvue d’intérêt. D’au­
tant que plus rien du genre ne se fait 
vraiment à Montréal à présent.

Troisième temps fort chez les ex­
périmentateurs, Masculin/Féminin 
de Michel Laprise, dont on a beau­
coup vanjé le spectacle précédent, To­
nalités. A nouveau, c’est à l’Espace 
libre que ça se passe à partir du 26 
janvier. Déjà, la distribution promet 
avec, entre autres, Normand 
D’Amour, Isabelle Drainville, Marie- 
Hélène Thibault et Danielle Proulx. 
Division du public selon le sexe et ré­
flexion sur le genre sont au rendez- 
vous. Le lendemain, la version défini­
tive de L’Hiver de Gilles Maheu dé­
barque enfin à l’Usine C, après une 
première mouture torontoise qui re­
monte déjà au printemps dernier. Ga­
geons que, à l’instar de la tempête de 
verglas et pour paraphraser la pub, 
Maheu nous fera voir l’hiver comme 
nous ne l’avons jamais vu.

Deux textes attendus ont aussi été

Cari Béchard dans Ogre, de Larry Tremblay, d’après une mise en scène de Martine Beaulne

d’Aujourd’hui offre Ogre, un menu 
peut-être moins ragoûtant mais assez 
consistant merci! Ce nouveau solo de 
Larry Tremblay s’avère sa troisième 
proposition du genre. Il s’agit d’une 
charge contre la télé et sa vacuité nar­
cissique, que défend vaillamment un 
comédien inclassable, Cari Béchard. 
Les représentations se poursuivent 
jusqu'au 6 février.

Par la suite, une vague classique 
déferle sur Montréal. Signalons de 
Racine, à l’Espace Go, une tragédie 
rarement jouée, Bajazet, dont la pre­
mière a eu lieu le 16 janvier. Nous re­
trouvons, pour l’occasion, dans l’équa­
tion A qui aime B qui aime C: Chris­
tiane Pasquier, Benoît Gouin et Ma­
rie-France Lambert. Vient ensuite au 
Théâtre du Nouveau Monde le Mo­
lière annuel. Rien de moins cette an­
née qu’une des pièces les plus sou­
vent représentées de Jean-Baptiste 
Poquelin, j’ai nommé H Misanthrope. 
Reste à voir ce qu'en feront Luc Pi­
card (Alceste) et Marie-France Mar­
cotte (Célimène) mais surtout René- 
Richard Cyr, qui n’a rien signé de 
spectaculaire depuis un bout de 
temps.

Dans la même veine, le Centaur y 
va de son Shakespeare de la saison, 
The Twelfth Night, mis en scène par 
Gordon McCall, le nouveau patron 
des lieux. Quant à la Nouvelle Com­
pagnie théâtrale, elle se tourne à 
compter du 27 janvier vers le moins 
rébarbatif des tragiques grecs, So­
phocle, dont Wajdi Mouawad relira 
Œdipe-Roi. Mouawad ne saurait vrai­
ment être plus occupé par les temps 
qui courent puisqu’il assure aussi la 
mise en scène de la version théâtrale 
de Trainspotting d’Irvine Welsh au 
Quat’sous, prévu officiellement poul­
ie 21. En voilà au moins un qui a le 
don d’ubiquité. Qu’on me permette 
tout de même de préciser que, pour le 
spectacle précédent, Jean-François 
Casabonne doit endosser la tunique 
d’Œdipe, et Monique Mercure, celle 
dejocaste.

Pendant ce temps, le Théâtre de 
la Veillée poursuit sa série d’adapta­
tions des classiques d’Europe centra­
le et orientale. Ainsi, pour sa première 
mise en scène, Carmen Jolin a jeté 
son dévolu sur Mademoiselle Else 
d’Arthur Schnitzler, un bon ami de 
Freud. On pourra voir dès le 27 jan­
vier ce «soliloque tragique d’une fem­
me piégée par les oscillations de l’âme». 
Un récit qui fit sensation lors de sa pu­
blication en 1924. Pour ce qui est des 
textes québécois, le Rideau Vert en 
reprend un qui n’était pas attendu: Le 
Rays dans la gorge de Simon Fortin. 
Une fresque qui évoque la plus cé­
lèbre cantatrice québécoise, Emma 
Albani, et les relations quelle entrete­
nait avec sa sœur et accompagnatrice, 
Cornélia. Ironiquement, c’est ce per­
sonnage qu'interprétera une Ixiuise 
Forestier vraisemblablement en quê­
te d’une seconde carrière.

Février
En février, ce sont les reprises im­

portantes qui dominent. A commen­
cer par Les Trois Derniers Jours de 
Fernando Fessoa au menu du Théâtre 
d’Aujourd’hui pour 15 représenta­
tions, du 12 au 28 février. C’est l’occa- - 
sion ou jamais de revoir ce poème 
dramatique passé en coup de vent à 
Montréal lors du dernier Festival de) 
théâtre des Amériques. Le tout est 
basé sur un récit d’Antonio Tabucchi. i 
A la veille de sa mort, Pessoa y revoit i 
les principaux hétéronymes qu’il a 
conçus. Ainsi entouré, le grand écri­
vain portugais trouve en Denis Mar- 
leau un metteur en scène attentif et' 
en un Paul Savoie démultiplié un in­
terprète convaincant.

Autre reprise, autre ton. En effet, 
Le Miel est plus doux que le sang est 
plus près du cabaret que de la méta­
physique. Comme ce spectacle de 
Philippe Soldevila a connu beaucoup 
de succès l’an dernier lors de son pre­
mier passage à Montréal, il n’est pas
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étonnant qu’il prenne à nouveau le 
chemin de la Licorne. S’y côtoient, 
jeunes encore, Garcia Lorca (Nor­
mand Lafleur), Dali (Paul-Patrick 
Charbonneau) et Bunuel (Gérald Ga­
gnon) ainsi qu’une chanteuse aux 
mœurs sulfureuses (Simone Char- 
tnuid). Notons au surplus que le 25 fé­
vrier, à la Veillée, un groupe issu du 
module d’art dramatique de l’UQAM 
redonne vie, sous la direction de Da­
niel Benjamin, à La Répétition de Do­
minic Champagne.

Trois auteurs dramatiques, dont la 
feuille de route est loin d’être vierge, 
proposent aussi du nouveau en fé­
vrier. Le 15, Alexis Martin (Matroni 
et moi) nous surprendra certaine­
ment à l’Espace libre où, pour le 
compte du Nouveau 'Hiéâtre expéri­
mental, il mettra son talent au service 
du fantastique au théâtre. 11 entraîne 
avec lui deux compères du Groupe­
ment forestier du théâtre: Daniel 
Brière et surtout l’impayable Pierre 
Lebeau. La parodie sera-t-elle de la 
partie?

Le 18 février, c’est au tour de Mi­
chel-Marc Bouchard (Us Feluettes) 
de revenir à l’avant-plan avec un dra­
me qui risque fort de constituer le 
plat de résistance de la saison toute 
québécoise de la Compagnie Jean- 
Duceppe. On a confié à Serge De- 
noncourt le sort de ce Chemin des 
Passes-Dangereuses. 11 s’agit d’une 
confrontation opposant trois frères. 
Deux d’entre eux seront interprétés 
par deux jeunes comédiens dont la 
carrière théâtrale a démarré en lion: 
Sébastien Delorme, qui fut Gennaro 
dans Lucrèce Borgia l’an dernier, et 
Patrice Godin, qui joua récemment 
Rodrigue dans Le Cid. Pour ce qui est 
du troisième larron de ce drame, qui 
a pour cadre le Lac-Saint-Jean, il 
échoit à Normand D’Amour.

En février toujours, Carole Fré­
chette, dont Les Quatre Morts de Ma­
rie a été créée avec succès à Toronto, 
atterrira sur les planches de La 
Veillée le 25 février. Martin Faucher 
met en scène ce Prix du Gouverneur 
général 1995, primé avant même 
d’avoir été représenté. Ce spectacle 
des Productions Branle-Bas met no­
tamment en vedette Sylvie Drapeau, 
Denis Roy et Patrick Goyette.

Mars
Si nous sommes privés de FTA cet­

te année, il y aura tout de même un 
peu de visite de l’étranger pour 
compenser. Ainsi le 3 mars, le 
Théâtre d’Aujourd’hui accueille un 
one-man-show belge, L'Enseigneur de 
Jean-Pierre Domagne. D’ailleurs, j’ob­
serve que, de plus en plus, il faut se 
résigner à un seul comédien pour les 
spectacles venus d’ailleurs. Rares 
sont en effet les théâtres d’ici qui ont 
les moyens de faire venir des produc­
tions à grand déploiement. Sinon, 
dans ce domaine, il faudra patienter 
jusqu’en mai, mois où Théâtres du 
Monde recevra trois créations de 
haut niveau selon la directrice de 
l’événement, Marie-Hélène Falcon.

Stéphane Gagnon et Maude Guérin dans Motel Hélène

Nous en connaîtrons la programma­
tion ultérieurement, aussitôt que le 
Carrefour international de Qué­
bec aura fait connaître la sienne.

Autrement, pour le dépaysement, 
mieux vaut remonter le temps. Inci­
demment, les Grecs ont la cote en 
mars. Au théâtre La Chapelle, le 17, 
Luce Pelletier, la directrice artistique 
de l’Opsis, se penche, quant à elle, sur 
les grandes figures féminines du 
théâtre antique. Euripide, Sophocle, 
Eschyle, Homère, Ovide et Hésiode 
ont été mis à contribution. Les 
Grecques réunit en outre plusieurs ac­
trices de premier plan telles que Ge­
neviève Rioux, Dominique Leduc, Isa­
belle Miquelon et Annick Bergeron. 
Au tour de la salle Fred-Barry de s’y 
mettre ensuite qui donne L'Histoire 
des Atrides, revue et corrigée par 
Jean-Pierre Ronfard. Ce dernier y di­
rige des finissants du Conservatoire 
d’art dramatique de Montréal. 
Chaque année amène désormais son 
lot de productions du genre, dont on 
peut regretter que l’initiative en re­
vienne moins aux étudiants eux- 
mêmes qu’à un choix souvent dicté 
par une direction d’école.

Du passé, indiquons également au 
Rideau Vert Le Mariage de Figaro de 
Beaumarchais, mise en scène de 
Guillermo de Andrea. Ce classique 
prend l’affiche le 3 mars. Ce sera l’oc­
casion de voir Marc Béland à l’œuvre 
dans le rôle de Figaro et Anne Dorval 
dans celui de Suzanne. Mars verra 
également le duo Normand Choui- 
nard et Rémy Girard fouler à nouveau 
les planches du Théâtre du Nou­
veau Monde. Eux qui furent d’inou­
bliables Didi et Gogo dans le Godot de

SOURCE I.EMEAC
Wajdi Mouawad

Brassard incarneront à partir du 5 
mars Don Quichotte et son double, San- 
cho Pança. Wajdi Mouawad a adapté 
le chef-d’œuvre de Cervantès. Domi­
nic Champagne fera son entrée au 
TNM en tant que metteur en scène. 
Justement, au rayon des adaptations, 
après Jean-Louis Barrault, l’animateur 
d’Omnibus, Jean Asselin, s’attaque à 
Faulkner et à Tandis que j’agonise, qui 
sera présentée à l’Espace libre dès le 
3 mars. Stéphane Cheynis du 'Hiéâtre 
Vox a opté, quant à lui, pour Rimbaud. 
Une saison païenne débute à La 
Veillée le 26 mars. Pour finir, Michel 
Garneau prête sa langue à l’Irlandais 
Synge et à son Beau Parleur du Vaste 
Monde, dont la première aura lieu au 
Théâtre Denise-Pelletier le 10 mars.

Mais ce n’est pas tout. Brigitte 
Haentjens livrera le 8 mars au 
Théâtre des Deux-Mondes Je ne 
sais plus qui je suis, résultat d’une re­
cherche théâtrale portant sur la colè­
re des femmes. Le 23 mars, la perfor- 
meuse Nathalie Derome sera au 
Monument-National pour y jouer S’al­
lumer contre le vent. Très beau titre, 
mais je me demande si je n’aimais pas 
mieux Dans la douleur de la rue Ro­
bin, le titre provisoire et dérisoire que 
portait son projet la dernière fois que 
nous nous sommes parlé. L’impor­
tant, c’est que Derome-hors-la-norme 
soit de retour, elle qui s’est faite rare 
récemment.

En revanche, pas de disette pour 
Carole Fréchette, dont un deuxième 
texte est monté, en un mois à peine, 
au Théâtre d’Aujourd’hui cette fois. 
Les avant-premières débutent le 27 
mars.

Soulignons par ailleurs deux re­

YVES DUBE

prises. Le 5 mars, Motel Hélène de 
Serge Boucher est de retour à l’Espa­
ce Go. Dans ce spectacle, la presta­
tion de Maud Guérin vaut à elle seule 
le déplacement. Le 12 mars, Trois 
dans le dos, deux dans la tête, inspirée 
librement du concepteur de canons 
Gerald Bull, reprend d’assaut La li­
corne. A noter également, une curio­
sité à La Veillée à compter du 18 
mars, La Gloire de filles à Magloire 
d’André Ricard. La mise en scène est 
d’Alain Fournier.

Avril
La liste est moins longue en avril, 

au cours duquel trois spectacles atti­
reront surtout l’attention. Au 
QuafSous, Denise Guilbeault met en 
scène L’Abdication de Ruth Wolff, un 
texte américain précédé d’une réputa­
tion enviable dont on verra ce qu’il en 
est véritablement à compter du 6 
avril. Du moins ce spectacle pourra-t- 
il compter sur le talent d’une actrice 
telle qu’Elise Guilbeault qui — s’en

consolera-t-on? — délaisse de plus en 
plus le théâtre. A surveiller, bien en­
tendu, Un simple soldat de Marcel 
Dubé, le dernier peut-être des textes 
québécois importants à faire l’objet 
d’une grande relecture. Eh! bien, ce 
sera chose faite dès le 8 avril, et par 
Yves Desgagnés de surcroît. Sur le 
plan de la distribution, Luc Picard y 
sera opposé à Michel Dumont. Le 28 
avril, l’Espace Go fait, pour sa part, 
place à la pièce la plus récente de l’au­
teur de Cendres de cailloux, Daniel Da­
nis. Son nouvel opus porte un titre 
étrange et pléonasmatique, Le Chant 
du dire-dire. Ginette Noiseux en a 
confié la mise en scène à René-Ri­
chard Cyr.

Pour le reste, c’est du 2 au 5 avril à 
Ijongueuil que l’on pourra voir Ma­
dame Blavatsky, spirite. C’est signé 
Jovette Marchessault, qu’on avait 
perdue de vue depuis quelques an­
nées. La reine du «timing», Denise 
Filiatrault, reprend, quant à elle, du 
service au Rideau Vert, où elle met 
en scène une comédie, Grace et Glo­
ria, prévue pour le 21 avril. La 
Veillée accueille, juste avant, le 17 
avril, En cas de meurtre, d’après la 
romancière américaine Joyce Carol 
Oates, une production du Théâtre 
du Boléro de Saint-Hyacinthe, diri­
gé par Mario Borgès. Une maison en 
région qui ne cesse de surprendre. 
On aura aussi le 13 avril des nou­
velles du Festival des courtes pièces 
du Nouveau Théâtre expérimen­
tal. Ça se passe évidemment à l’Es­
pace libre. Les férus de contes de­
vront, pour leur part, se rendre jus­

qu'à la salle Fred-Barry où, à comp­
ter du 20 avril, ils pourront assister 
aux Zurbains contre-attaquent, une 
présentation d'Urbi et Orbi, les spé­
cialistes du genre.

Mai et juin
Mai nous réserve encore quelques 

surprises, entre autres un nouveau 
texte de Michelle Allen, U Jeu des oi­
seaux, à l’affiche de l'Espace libre du 
1er au 23 mai. C’est aussi en mai que 
Lorraine Pintal prend les commandes 
d’une production dans la maison 
qu’elle dirige, le TNM. Son choix s’est 
porté sur un classique américain, Us 
Sorcières de Salem, d’Arthur Miller. 
Pascale Bussières y fera ses débuts 
au théâtre. 11 sera aussi possible de 
voir au Centaur dès le 5 mai le 
deuxième volet d’Angels in America 
de Tony Kushner. Mieux vaut tard 
que jamais, devrait-on dire au sujet de 
ce projet aussi signé par le directeur 
artistique de l’endroit. Tant qu’à y 
être, mentionnons également une 
nouvelle production du Théâtre 
Deuxième Réalité, la troupe 
d’Alexandre Marine, qui logeait aupa­
ravant au-dessus du Rialto. Le Mar­
chand de sable, inspiré d’un contre 
d’Hoffmann, sera présenté au 
Hiéâtre La Chapelle du 7 au 17 mai.

Au même moment, au Monument- 
National, le groupe Audubon repren­
dra en alternance ses deux succès: Et 
Vian dans la gueule! et Ceci n'est pas 
un schmürz. Cari Béchard est l’émi­
nence grise de cette jeune troupe. Au 
chapitre des «petits spectacles», indi­
quons encore le 28 mai La Ugende du 
manuel sacré à l’Espace libre. C’est 
un travail de Huy Phong Doan et 
d’Olivier Choinière. Leur compagnie 
s’appelle Voies Obscures. Tout cela 
semble, comment dire, bien ésoté­
rique. Toujours à l’Espace libre, les 7 
et 8 juin, Omnibus y va de deux 
mises en lecture, La Baronne et la 
Truie, où l’on retrouvera avec plaisir 
l’interprète la plus espiègle d’Omni­
bus, Francine Alepin. Di soirée inclura 
aussi La Femme française, donné cette 
fois par Jean Asselin. Reste en juin un 
dernier projet de Wajdi Mouawad, 
un texte signé de sa main cette fois. 
Tout indique pour le moment que la 
production Willie Protagoras enfermé 
dans les toilettes trouvera refuge à 
l’Usine C. C’est ce qui s’appelle, me 
semble-t-il une saison bien remplie.

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

PRÉSENTE en collaboration avec BANQUE
LAURENTIENNE

16 PAYS daifê GORGE
Existe-t-il un pays dans chacune des voix entendues?

SIMON FORTIN

Mise en scène : Olivier Reichenbacn

Janine Sutto, Louise Forestier, 
Isabelle Miquelon, Michel Laperrière, 

Brigitte Marchand, Lucie Veillette.

Décors : Guy Neveu Costumes : François Barbea^^H 
Éclairages : Michel Beaulieu Accessoires : Jean-Marie Guay
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Humeurs roses d’un marché qui refleurit

Gidon Kremer
SOURCE ICM

bués, dont la version d’une Nuit sur le 
mont Chauve de Moussorgski (au pia­
no par Brigitte Engerer), le Miserere 
de Lully (la Chapelle royale; dir.: Phi­
lippe Herreweghe) ou encore Le 
Combat de Tancrède et Clorinde de 
Monteverdi (avec Les Arts florissants 
de William Christie).

Si, quelques fois, la production est 
lente (et le moment d'éditer l’enregis­
trement encore plus longuement cal­
culé et reporté), elle peut <iussi être 
foudroyante de rapidité. A preuve: 
vous trouverez sous peu — si ce n’est 
déjà fait au moment de publier ces 
lignes — l’enregistrement du concert 
du Nouvel An 1998 de l’Opéra de 
Vienne, une tradition des plus sympa­
thique (malgré les inévitables répéti­
tions, j’aime à les avoir tous), chez 
RCA avec Zubin Metha.

Autre tendance dure, et qui nous 
réserve heurs, bons et mauvais: la dé­
couverte de répertoire ignoré ou ou­
blié (sinon disparu). Dans cette 
deuxième catégorie, les aficionados 
de la vieille musique (principalement 
du baroque et de la Renaissance des 
manuscrits enfouis sous des croûtes 
poussiéreuses, du proto-classicisme 
et de l’académisme dix-neuviémard et 
de ses prolongements «impression­
nistes» jusqu’à aujourd’hui) auront de 
quoi faire leurs choux gras.

Il n’en reste pas moins que ce tra­
vail est utile: comme les partitions, les 
disques tombent vite dans l’oubli, 
mais on découvre parfois la perle — 
c’est la première catégorie — qui mé­
ritait d’être repolie. La série Entartete 
Musik a réussi à convaincre que 
Korngold, malgré son talent, restait 
un compositeur mineur, mais que le 
régime nazi nous avait fait perdre de 
grands créateurs comme Schulhoff 
(dont on attend encore de nouveaux 
enregistrements) ou le jeune Hin- 
demtih, celui d’avant l’émigration 
américaine et qu’on surnommait 
«l’e.nfant terrible».

A suivre, donc, des artistes qui dé­
ploient toutes leurs énergies dans ce 
domaine. Récemment attendu, le bal­
let Undine (Ondine) de Henze par Oli­
ver Knussen chez DGG, et toute une 
série de découvertes de toutes les 
époques dont on tentera de se faire 
l’écho.

Les prix
Si novembre est la saison des Grarn- 

mophones britanniques (juste avant 
Noël, subtil!), juin, le mois de l’Acadé­
mie Charles-Cros, le trimestre qui 
vient a sa large part de récompenses 
attribuées aux artistes et artisans de 
l’industrie de disque. Emule des inévi­
tables Grammies — décernés lors de 
somptuaires fêtes new-yorkaises le 25 
février prochain — et Edison (plus dis­
crets, mais tout aussi importants) de 
nos voisins du Sud, le Conseil québé­
cois de la musique a instauré ses ré­
compenses pour les gens œuvrant 
plus localement. La première livraison 
des prix Opus sera rendue publique le 
8 février et comporte huit catégories 
associées au disque, allant de meilleur 
vendeur jusqu’à son opposé, musiqUe 
contemporaine et électroacoustique, 
en passant par les grands, moyens et 
petits ensembles, solistes, jazz, mu­
sique actuelle.

On savait que le monde du disque 
se portait assez bien ici: malgré lfes 
battages des majors, le disque québé­
cois se retrouve fréquemment au pal­
marès des disquaires, et avec raison. 
Cette nouvelle éclosion de récom­
penses risque de devenir un sérieux 
coup de fouet pour les acteurs d’une 
industrie qui travaille dur et réussit 
proportionnellement, en dépit du pe­
tit marché et de problèmes d’octroi 
de subventions.

En tête de liste, naturellement, se 
trouve la maison Analekta. Le plus 
grand producteur se voit attribuer le 
plus grand nombre de finalistes. Pour 
sa gloire, signalons trois parutions at­
tendues bientôt. D’abord, un nouveau 
disque de fantaisies de Schubert par le 
duo Campion-Vachon. Puis, un enre­
gistrement de musique pour flûte fran­
çaise par Alain Marion, accompagné 
de Louise-Andrée Baril. Pour finir en 
beauté, un enregistrement de sonates 
de Czerny par Anton Kuerfi, qui voue 
à ce compositeur honni pour ses 
Etudes un intérêt comme créateur qu’il 
insiste à faire partager. En oubliant les 
préjugés, on espère avec ardeur.

L’industrie de l’enregistrement aborde son deuxième centenaire 
avec plus de calme que ce que les tourbillons technologiques et 
économiques lui ont fait subir ces dernières années.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Disques
classiques

Même la morose déprime qui affu­
blait les marchés se dissipe, les 
consommateurs que nous sommes 
reprenant goût à collectionner ces pe­
tits boîtiers de plastique ou encore — 
c’est la nouvelle mode, mais elle ne 
saurait durer à l’usure du temps et 
aux inévitables outrages de l’utilisa­
tion — cartonnés.

La mode des rééditions a battu son 
plein, anniversaires obligent, avec 
succès. Schubert, Brahms furent à 
l’honneur chez les compositeurs, cer­
tains interprètes aussi (Georges Szell, 
Karl Bôhm, Sergiu Celibidache... ), et 
de même, voire surtout, les maisons 
elles-mêmes, qui se sont autocongra- 
tulées de leurs archives centenaires. 
Cette tendance va se maintenir: on 
nous annonce une pléthore de cof­
frets monumentaux, celui consacré à 
Heifetz en tête (45 disques, aussi dis­
ponibles individuellement), qui rap­
pelleront aux collectionneurs les 
gloires d’antan. Fines, les compagnies 
y vont cependant d’une politique dite 
«d’édition limitée». Ce phénomène de 
plus en plus courant force à faire son 
achat rapidement: fini le temps où l’on

pouvait caresser longuement le mo­
ment béni où, bonheur suprême, nos 
économies, fruit de petits sacrifices 
délicieux que l’on s’imposait pour 
amasser la somme requise, on arri­
vait chez son disquaire pour or­
gueilleusement se procurer, avec un 
grand «enfin!» de joie, l’objet tant 
convoité avec lequel nous allions 
compagnonner plusieurs heures.

Rouages...
Désormais, et ce, même avec les 

nouveautés, tout va très vite. La ma­
chine est bien huilée. Une campagne 
publicitaire s’organise par revues in­
terposées. Les étalages se remplis­
sent après un effort de guerre dont 
seuls les distributeurs et les mar­
chands savent le secret. Le disque trô­
ne sur son rayon. Une critique paraît. 
On fait un palmarès. On vend. Beau­
coup. Vite.

Ou alors pas du tout! Peu importe, 
le résultat sera le même: le roi d’hier 
est détrôné par celui de demain. Peu 
de compagnies avouent avoir de 
grands projets, de ceux que le long 
terme et la fidélité à un artiste per­
mettent de réaliser et qui ont valu des 
réalisations historiques. Le disque 
n’est plus un aboutissement, il se ré­
sume en un instantané, moment saisi 
en concert ou carte postale fugace 
d’un album de famille in progress.

... et tendances
11 devient aussi concept, une ten­

dance nouvelle qui a fort à offrir. Se 
dessine depuis quelque temps cette 
nouvelle façon d’entrevoir la 
construction du programme et la pré­
sentation de l’enregistrement. En 
tête, le quatuor Kronos (Nonesuch), 
Guidon Kremer (Teldec), Claudio Al> 
bado (DGG et Sony), qui donnent le 
ton et stimulent l’intérêt du méloma­
ne discophile présentant des enregis­
trements tournant autour d’un sujet, 
que ce soit la musique du Moyen Age 
qui dialogue avec la plus actuelle, la 
musique d’un pays, ou l’exploration 
musicale de méandres littéraires.

Mieux encore, de nouvelles collec­
tions se dessinent, qui tentent d’allier 
prix plus abordable et produit bien ci­
blé. Musiques de repos et de détente 
ont la palme dans ce genre soigneuse­
ment étudié pour l’écoute souvent fa­
cile de fond sonore, mais qui donne 
aussi par moments d’excellents résul­
tats. Les nouveaux arrivages de for­
mations comme Chanticleer et du 
chœur du New Oxford College sont à 
ce chapitre toujours des événements.

Preuve que l’imagination ne fait pas 
défaut: chez Harmonia Mundi, une 
nouvelle formule va s’arborer sur les 
reposoirs, sous le joli vocable de Solo- 
thèque. Un CD. une œuvre. Vous en 
avez donc pour votre argent — prix à 
l’avenant — et n’achetez que ce que 
vous voulez entendre, pas le reste 
d’une affiche dont le couplage ne 
vous séduit guère.

Huit titres sont actuellement distri­
PAULJ. HOEFFLKR

Anton Kuerti

L’
AMANDE TROUS

3 FOIS MARIE CHOUINARD
du 27 janvier au 21 février 1998

hh
27 janvier 28 janvier 29 janvier 30 janvier 31 janvier
L’Amande et le Diamant Le Sacre du printemps Les Trous du ciel Les Trous du ciel Les Trous du ciel

j février 4 février 5 février 6 février 7 février
Les Trous du ciel L’Amande et le Diamant Le Sacre du printemps Le Sacre du printemps Le Sacre du printemps

17 février 18 février 19 février 20 février 21 février
Le Sacre du printemps Les Trous du ciel L’Amande et le Diamant L'Amande et le Diamant L'Amande et le Diamant
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pierre-merCUre, centre pierre-péladeau guichet987-6919 admission790-1245 groupes843-9036

Intrrprttr* : Wilson Rlaklry, Elijah Brown,
Mario-Paulo Cartlov», Chln-Yu Chang, Tony Chong, 
Loul* Gervnlv Kara (iilmour. Malhlhlr Monnanl, 
Pamela Newell, Marie Jo%ée Paradis, Carole Prieur

Voyez 3
___ io nrix de deux

Tournée nu Québec; LP SACHE DU PRINTEMPS 
Amo» 7 mart, Drummondvlllr n mars. Trois RI vie rrs 
1} mart, (.hhoutlml 14 mart;
L’AMANDE ET LE DIAMANT QaCber ifl avril
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De concert avec dix diffuseurs 

de plusieurs régions du Québec, 
le Regroupement québécois 

de la danse met en mouvement 

un vaste projet de relance de 

la danse qui s’étend sur trois ans.
Au programme, spectacles de 

danse, activités de sensibilisation 
et de promotion, conférences 

et rencontres avec les artistes.

Jouez la carte de l'audace 
et découvrez vous aussi cette 

danse québécoise qui fait courir 
le public du monde entier.

Regroupement québécois da la dansa

LEDEWIR

■
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4 FEVRIER, 20 H
LENNOXVILLE

0 Vertigo
Duos de Ginette Laurin

Théâtre Centennial 
Billetterie: (819)822-9692

7 février, 20 H
ST-JÉRÔME

Margie Gillis

Salle Germaine-Guèvremont 
Billetterie: (514) 436-1580, 
#265

8 FEVRIER, 14 H
RIMOUSKI

Brouhaha Danse
Roche Papier Ciseau 
d'Hélène Langevin

Centre Civique
Information: (418) 724-3235

11 FEVRIER, 20 H 26 MARS, 21 H

DRUMMONDVILLE AMOS

Margie Gillis Sursaut

Centre culturel de Les Promenades d'Olivier

Drummondville . de Francine Châteauvert
Billetterie: (819) 477-5412 13 MARS, 20 H Théâtre des Eskers
1-800-265-5412 TROIS-RIVIÈRES

Compagnie Marie Chouinard
Billetterie: (819) 732-9233

24 FEVRIER, 20 H Le Sacre du printemps 28 MARS, 20 H

SHERBROOKE de Marie Chouinard LA SARRE

O Vertigo Salle J.-Antonio-Thompson Sursaut
La Bête de Ginette Laurin Billetterie : (819) 380-9797 Les Promenades d'Olivier

Salle Maurice O’Bready
14 MARS, 20 H

de Francine Châteauvert

Billetterie: (819) 820-1000 Auditorium Polyno
CHICOUTIMI Billetterie: (819) 333-2294

7 MARS, 20 H Compagnie Marie Chouinard
AMOS Le Sacre du printemps 28, 29 et 30 avril, 20 h

Compagnie Marie Chouinard de Marie Chouinard ST-JÉRÔME

Le Sacre du printemps Auditorium Dufour Productions Cas Public
de Marie Chouinard Billetterie : (418) 549-3910 Suites Furieuses

Théâtre des Eskers d’Hélène Blackburn
Billetterie : (819) 732-9233 24 MARS, 20 H Salle Germaine-Guèvremont

VAL D'OR Billetterie: (514) 436-1580,
11 MARS, 20 H Sursaut # 265
DRUMMONDVILLE Les Promenades d'Olivier
Compagnie Marie Chouinard de Francine Châteauvert 2 MAI, 20 H

Le Sacre du printemps Auditorium Le Carrefour
LE BIC

de Marie Chouinard Billetterie: (819) 824-2666 Productions Cas Public

Centre culturel de Suites Furieuses

Drummondville 25 MARS, 20 H d'Hélène Blackburn

Billetterie : (819) 477-5412 ROUYN Théâtre du Bic
1-800-265-5412 Sursaut

Les Promenades d'Olivier 
de Francine Châteauvert

Théâtre du Cuivre
Billetterie: (819) 797-7133

Billetterie: (418) 736-4141

V
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0X3(0 Rentrée culturelle
Soirées prometteuses en vue

■Comment rendre compte des centaines de concerts de musique 
classique a Montréal d’ici au printemps? Plutôt qu’une liste exhaus­
tive, impossible à dresser, voici quelques événements parmi les 
plus prometteurs.

LOUISE LEDUC 

LE DEVOIR

Musique
Il Trovatore, La Cenerentola, Le 

Nozze di Figaro, Manon Lescaut 
quelle production choisir? Si vous ne 

deviez aller qu’une seule fois à 
l’Opéra de Montréal au cours des 
prochains mois, peut-être devriez- 
vous opter pour Le Nozze di Figaro. 
Pour Serge Denoncourt, qui signera 
la mise en scène, pour Bernard La­
badie, aussi, qui dirigera quant à lui 
ses propres Violons du Roy à cette 
occasion.

Un gros morceau pour l’Opéra 
McGill que celui du 28 au 31 janvier. 
On entendra alors, à la salle Pollack, 
Ariadne auf Naxos, de Richard 
Strauss, sur un livret de Hugo von 
Hofmannsthal.

En principe, si Dieu le veut, si tout 
se passe bien, La Princesse blanche 
sera à l’affiche le 4 avril, au Monu­
ment-National. Vous vous souvenez, 
c’est cette œuvre contemporaine de 
Bruce Mather, sur un livret de Rai­
ner Maria Rilke adapté par Renald 
Tremblay, que l’Opéra de Montréal 
avait refusé de présenter après une 
vente de billets trop maigre, üi di­
rectrice artistique de Chants libres, 
Pauline Vaillancourt, se lance cette 
fois seule dans l’aventure. Ça vaut 
sans doute mieux...

Quelques dates importantes à 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal? Ceux qui ne jurent que 
par Mahler — et ils sont nombreux 
— doivent retenir quatre dates: les 
27 et 28 janvier pour la Symphonie 
n° 7, sous la direction de Vassily Si-

STEVF.J. SHERMAN

Angela Hewitt

naisky, et les 3 et 4 février pour la 
Symphonie n° 6, dirigée par Zdenek 
Macal. Pour compléter le tableau 
Mahler de cette année, notons par 
ailleurs que l’Orchestre sympho­
nique de McGill jouera quant à lui 
sa Symphonie n° 10 le 7 avril à l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

L’OSM fera dans le contemporain 
les 3 et 4 mars et présentera une 
œuvre de Walter Boudreau. Le 5 
avril, la soprano Natalie Choquette 
expliquera l’opéra aux tout-petits 
dans le cadre de la série Jeux d'en­
fants. Le concert de Pâques du 8 
avril sera signé Penderecki, qui diri­
gera lui-même, à la basilique Notre- 
Dame, son Requiem polonais. La vio­
loniste Chantal Juillet sera de pas­
sage à l’OSM les 28 et 29 avril, lors 
du retour au pupitre de Charles Du- 
toit. L’OSM et son chœur concluront 
la saison régulière les 26 et 27 mai 
par une soirée lyrique (Rhapsodie 
pour contralto, chœur d’hommes et or­
chestre, Cantata profana).

L’Orchestre métropolitain ren­
dra hommage à Pierre Péladeau lors 
de ses concerts en banlieue et à 
Montréal du 12 au 16 février. Bee­
thoven, le compositeur préféré de 
l’homme d’affaires et mécène Pierre 
Péladeau, sera plus que jamais à 
l’honneur lors de ces soirées. Les 
spectateurs pourront alors entendre 
sa Symphonie n° 5, de même que le 
Concerto Empereur, interprété par le 
Québécois Marc-André Hamelin. Le 
Concerto pour piano de Jacques Hétu 
reste au programme et me.ttra lui 
aussi Hamelin en vedette. A noter 
également que l’Orchestre métropo­
litain a reporté à une date ultérieure 
son concert du 29 janvier par respect 
par les Québécois qui se relèvent en­
core péniblement de la tempête de 
verglas. Les nouveaux lieux et dates 
de ces concerts Wagner seront bien­
tôt annoncés.

Le pianiste et chef d’orchestre 
Ignaz Soljénitsyne — le fils de vous 
savez qui — donnera un récital à la 
salle Pollack le 22 février à l’invita­
tion du Ladies’ Morning Musical 
Club. Dans la jeune vingtaine, Soljé­
nitsyne est reconnu comme l’un des 
grands espoirs de la musique.

Deux moments forts à retenir à 
l’Orchestre de chambre de McGill 
en ce dernier droit d’ici l’été. Souli­
gnons d’abord la soirée Mozart du 
23 mars et le concert Beethoven du 
6 avril, dans les deux cas au théâtre 
Maisonneuve. IJà soirée Mozart allie­
ra théâtre et musique. Au menu: la 
Symphonie Haffner, lecture de lettres 
du compositeur par le comédien Al­
bert Miliaire...

Le 6 avril est à inscrire à votre ca­
lendrier si vous désirez entendre le 
violoniste canadien James Ehnes 
que la revue française Le Monde de 
la musique retenait comme l’un des 
120 musiciens les plus prometteurs 
de la «génération 2000».

Société Pro Musica

Renseignements: Pro Musica 845-0532 
Billets en vente à la Billetterie Articulée: 844-2172 

25 $, 18 $ (étudiants: 10 $), taxes incluses, redevance en sus.

2 février 1998, à 20 h

Le Quatuor Stamitz
Quatuor en la majeur VANHAL

Quatuor, n“ 2 SCHNITTKE

Quatuor en fa majeur, n° 135 BEETHOVEN

liît. Radio-Canada 
Chaîne culturelle FM

CONSEIL
DESERTS

i Della Montreal
A prfciliukisd coures 
a de villégiature

Salle Pollack, 555, Sherbrooke Ouest

Le pianiste Richard Raymond se 
joindra à I Musici le 19 février pour 
interpréter le Concerto pour piano n° 
1 de Dimitri Chostakovitch. Le 19 
mars, le violoncelliste Claude La­
mothe participera au concert retrou­
vailles d’I Musici. Trois anciens de 
cet orchestre de chatpbre revien­
dront faire leur tour. A cette occa­
sion, Claude Lamothe proposera sa 
Suite électrique.

Quelques quatuors...
Un petit mot sur les quatuors à 

cordes, eux aussi en pleine éclosion 
et explosion de popularité. Dans la 
foulée de la visite à Montréal du Polo­
nais Krzysztof Penderecki, le quatuor 
qui porte son nom interprétera le 6 
avril à la salle Pierre-Mercure deux 
de ses compositions en plus de créer, 
avec le clarinettiste Jean-Guy Bois­
vert, un quintette du compositeur 
montréalais Bruce Mather.

Le Quatuor Molinari poursuivra 
ses activités le 19 avril à l’atelier de 
l’artiste-peintre du 3288, rue Sainte- 
Catherine Est. Le thème de cet autre 
dimanche en musique et en discus­
sions sera Passages; des œuvres de 
Denis Gougeon, de Gabriel Fauré, 
d’Ana Sokolovic et de R. Murray 
Schafer sont au programme.

Musique ancienne, 
baroque...

Le Studio de musique ancienne 
de Montréal présentera le 14 mai un 
concert particulier entièrement 
consacré au célèbre castrat du XVIIL 
siècle Carlo Farinelli. Le contre-ténor 
Daniel Taylor interprétera alors 
quelques-uns des plus beaux airs 
d’opéra qpi ont fait la renommée de 
Farinelli. A noter que le concert du 14 
mai, comme celui du 16 avril (sur la 
musique anglaise du XVI' et du XVII' 
siècle), a lieu à l’église Saint-Léon de 
Westmount.

A la Société de musique ba­
roque Les Idées heureuses, la clave­
ciniste Geneviève Soly se plongera 
dans la musique d’Elisabeth Jacquet 
de la Guerre lors du concert du 6 fé­
vrier. Suivront un concert consacré à 
la musique de Carl Philipp Emanuel 
Bach et à Jean-Philippe Rameau le 
18 mars et un spectacle de danse ba­
roque française le 22 mai.

Musique contemporaine, 
concrète, actuelle...

Sur le front de la musique 
contemporaine, concrète et actuelle, 
l’événement Rien à voir, tout à en­

tendre, qui gagne en popularité, re­
vient du 18 au 22 février au théâtre La 
Chapelle. Ces cinq jours viendront 
souligner le cinquantième anniversai­
re de la musique dite «concrète».

Du côté de la Société de musique 
contemporaine du Québec, rete­
nons deux événements majeurs. 
D’abord, le 25 février, ce sera au pu­
blic de jouer, ou, du moins, de choisir 
son œuvre préférée lors de la finale 
du concours de composition organisé 
par l’organisme. Un jury aura au préa­
lable fait un tri des œuvres que le pu­
blic aura à évaluer. Cent cinquante- 
sept compositeurs (24 femmes et 133 
hommes, dont cinq Québécois) ont 
tenté leur chance.

Le 27 avril, la tradition du concert 
conjoint SMCQ-OSM se poursuit. Ce 
sera l’occasion de la création d’une 
œuvre du Québécois André Hamel 
que lui a commandée Radio-Canada.

Le grand concert annuel du Nou­
vel Ensemble moderne aura lieu le 
29 avril à la salle Claude-Champagne 
avec, en vedette, la violoniste cana­
dienne I .ara St. John. Au programme: 
Riti Neurali de Luca Francesconi, 
L'Esprit des dunes du Français Tristan 
Murail, Essaims cribles du Suisse Mi­
chael Jarrell et une création du com­
positeur québécois José Evangelista.

Du côté de l’Ensemble contem­
porain de Montréal de Véronique 
Lacroix, cap sur le 18 février, à la cha­
pelle historique du Bon-Pasteur. Ce 
sera l’occasion d’entendre le résultat 
de ces deux ateliers ouverts au public 
il y a quelques mois et au cours des­
quels quatre jeunes compositeurs de­
vaient «composer» avec lui, à plu­
sieurs mains...

En vrac...
En vrac, quelques autres soirées 

importantes de musique au cours des 
prochains mois, In pianiste canadien­
ne Angela Hewitt, une grande spé­
cialiste de Bach, fera les frais du 
concert CBC-McGill du 12 mars; le 
pianiste québécois Marc-André Ha­
melin sera au Centre Pierre-Péla- 
deau le 27 avril; enfin, Musica Came- 
rata, cet ensemble de musique de 
chambre fondé en 1971, prépare une 
concert Borodine, Ysaye et Dvorak 
pour le 7 février, à la salle Redpath de 
l’Université McGill.

Pour tous ces autres concerts dont 
on ne peut parler ici, veuillez vous 
rapporter tous les lundis à la chro­
nique musicale, qui contient habituel­
lement un petit calendrier des activi­
tés de la semaine.

PM DU PUilK

OPIM

Le Conseil québécois de 
la musique a créé le Prix 
du public OPUS afin de 
récompenser un artiste 
pour son apport au 
rayonnement de la vie

Eu nomination :

• Natalie Choquette
• Angèle Dubeau
• Marc-André Hamelin
• Oliver Jones
• Daniel Taylor

Votez pour le musicien de votre choix 
et contrez la chance de gagner
• Un forfait week-end pour deux à Tanglewood 

incluant des billets de concerts et une invitation 
au Gala OPUS du 8 février

musicale québécoise. • Un coffret de dix CD.

Bulletin de participation : date limite le 2 février 
Mon choix d'aniste est _______________________

Nom : _ 

Adresse :

Remplissez et postez à :
Routhier, Scheffer, Therrien, Tourigny 

4385, rue Saint-Hubert

Ville : Code postal :

Montréal H2J 2X1

Radio-Canada 
Chaîne culturelle FM

Téléphone : ( ) __________________________

Chaque bulletin doit être envoyé sous pli sépare.
Consultez le site Web culturel de la Société Radi>Canada i l'adresse suivante: www. radiexanadaxom / infoculture. et participez au concours

MÉLODIES
L'unique magasin de disques 

exclusivement

au Québec

LE SPÉCIALISTE DE
L'IMPORTATION JAZZ

4375, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec) H2J 2L2 

Tél. : (514) 845-1736 
g Fax : (514) 845-7233

dWZWJVJI
ORCHESTRE 

.SYMPHONIQUE 
a DI-MONTREAL

Mark Laycock, chef 
Théâtre Platypus, animation

Une production bilingue pour 
les enfants de 6 à 12 ans.

Dimanche 25 janvier 1998,14 h 30

À la recherche du chant perdu

Un spectacle musical avec marionnettes et comédiens 
qui émerveillera les petits comme les grands.

Commandité par
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Pince des Arts Admission 790-1245

Placedes Arts 842-2112
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Claude Lamothe

Salle Pierre Mirciire

987-6919

Ad Referendum II
Concours international 
de composition.
Le Grand Prix sera attribué 
par vote secret du Public !
L'Ensemble de la SMCQ sous la 
direction de Walter Baudreau
Mercredi 25 lévrier 1998, 20 h 
Salle Pierre-Mercure

Musique
de

notrei

OSMCQIII
Les musiciens de l'Orchestre 
symphonique de Montréal sous 
la direction de Walter Boudreau
□es œuvres de Messiaen, 
Varèse, Hamel et Lesage
Jeudi 23 avril 1998, 20 h 
Salle Pierre-Mercure

Société de musique contemporaine du Québec
Waller Boudreau, directeur artistique

i<Sli Radio-Canada 
5?» Chaîne culturelle FM

Télé-Québec
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const* .. wtMtitiominmi ou CJUttfC SOCAN

843-9305

STRATA
présente en collaboration avec la Maison de la culture Frontenac
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20 ET 21 FÉVRIER A 20H 
22 FÉVRIER À 15H

Maison de la culture Frontenac 
2550, rue Ontario est, métro Frontenac
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GŒB Rentrée culturelle
Il va pleuvoir Parties remises et partys promis
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Henri Dès
en concert
avec ses musiciens dans y) 
un nouveau spectacle M
les 24 et 25 avril 1998 1
au Théâtre St-Denis 1 y
Billets en vente dès maintenant 

Tournée 1998 m
Sherbrooke -g jïsfe
(Le Vieux Clocher), 16 et 17 avril B
Québec
(Le Grand Théâtre), 18 avril 
Trois-Rivières I S*
(Salle.J.A. Thompson), 19 avril . I %
Joliette I l
(Salle Rolland Brunelle), 23 avril I 'yj
Ottawa
(Centre national des Arts),*26 avril ■‘■•*■*281

Nouvel album
Disponible maintenant 
dans les magasins.

Achats téléphoniques: 
TEE-SPEC 790-1111Berri-UQAMr*rrrc

1594 rue St-Denis 
Renseignements: 849-4211

Théâtre St-Denis 12h à 21 h
■* II.Its s. IV . |
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Entre ceux qui reviennent, ceux qui surgissent, ceux qui remballent 
leurs vieilleries et ceux qui déballent leur nouveau sac de ren­
gaines, de Bashung à Laurence Jalbert, y aura-t-il autant à prendre 
qu’à laisser sur les présentoirs? Soupesons la manne.

SYLVAIN CORMEK

Disques
Pinçons-nous les uns les autres.

Fantaisie militaire, le Bashung 
nouveau, s’en vient. Cela dit, j’en pin­
ce déjà pour le premier album solo du 
roi Beach Boy et fêlé génial Brian 
Wilson en dix ans. Comment dites- 
vous? C’est de mon âge? Du Brian 
Wilson, c’est garant d’immortalité di­
gitale.

Je sais, je sais, les nez fins renifle­
ront plutôt les électrons en rut des DJ 
Shadow ou du groupe Air, chouchou 
de l’heure en France. On alors les of­
frandes des Britanniques Tricky et 
Pulp, voire les essais en solo des gui­
taristes respectifs d’Alice in Chains, 
de Suede et des Smashing Pump­
kins. Ah! L’hégémonie du présent, 
quelle engeance! Gageons- 
le, les mêmes snoberont 
Yield, le disque tout frais 
roulé de Pearl Jam, pour 
cause de passéisme préma­
turé.

De quoi j’attends cette 
saison le plaisir le plus vif?
Eh ben oui, du premier 
disque post-Anthology de 
Ringo Starr, bien entouré 
par les frères Harrison et 
McCartney, ainsi qu’Alanis Morisset- 
te (!), Brian Wilson et Steven Tyler. 
Mais j’espére autant de la bande sono­
re du film Wag the Dog, signée par l’as 
guitariste Mark Knopfler; du retour 
à la guitare slide de l’inestimable 
Chris Rea (The Blue Cafe)\ du pre­
mier disque de chansons originales 
d’Eric Clapton depuis des lustres; du 
nouvel album de Pete Anderson, le 
formidable guitariste de Dwight Yoa- 
kani; de la bande sonore rock’n’blues 
tout étoile de Blues Brothers 2000, de 
la rétrospective double de Zachary 
Richard (si la parution n’est pas en­
core retardée par le durable succès 
de Cap enragé)-, du nouveau Tractors 
et de leur country engraissé au 
rock’n’roll.

Ravi, je le serai probablement par la 
série de rééditions prévue chez Fo- 
novox, qui inclut un disque de 
thèmes des émissions pour enfants 
de Radio-Canada, un double compact 
de Bobino et Bobinette, un coffret- 
hommage de 10 disques consacrés à 
La Bonne Chanson, un spectacle in­
édit d’Édith Piaf à Montréal, un album 
double de J.F. LaMothe, une compila­

tion de Clairette. Pareille effervescen­
ce chez l’empereur yéyé Dennis 
Pantis, qui remplira les étalages avec 
trois Jacques Michel, six Michel Lou­
vain, trois Classels, deux Raymond 
Berthiaume, deux Gendarmes, un 
disque rassemblant les interprètes de 
Stéphane Venne, des compilations de 
Claire Lepage, Chantal Renaud, Jen­
ny Rock, les Myladies, Nanette, etc. 
Avec livrets et transferts digitaux im­
peccables, m’assure-t-on.

D’autres titres attisent une saine 
curiosité: le deuxième effort d’Isabel­
le Boulay, fort de chansons de Za­
chary Richard et de Zazie; le troisiè­
me Laurence Jalbert, réalisé par 
l’excellent Pierre Duchesne (Claire 
Pelletier, Kevin Parent); la réunion de 
Vilain Pingouin; le Michel Rivard 
issu du bon travail avec le Flybin 
String Ensemble; le deuxième opus 

alterno-pop du groupe fran­
çais Autour de Lucie; la 
bande sonore anthologique 
du film On connaît la chan­
son-, le disque de standards 
anglos de Ginette Reno; le 
groupe Villenry chantant le 
poète Saint-Denys-Gar- 
neau; un intriguant disque 
d’Yves Lambert hors La 
Bottine souriante; les 
«grands succès» de l’inef­

fable Mononc’Serge; l’intraitable 
Fred Fortin au sein d’un band de tra- 
sh-métal; les débuts sur disque d’Ann 
Victor et des Mauvais Quarts d’heu­
re; un Bourbon Gautier acoustique 
et avantageusement country; le pre­
mier disque totalement francophone 
de Groovy Aardvark 

Il y a hélas les autres, ceux dont on 
n’attend pas vraiment la lune (mais 
qui pourraient surprendre). Des 
exemples? Le retour sur disque de 
Van Halen avec le chanteur d’Extre- 
me. L’énième album de rock corpora­
tif de la Canadienne Alannah Myles. 
Patrick Bourgeois en solo. La nouvel­
le chevelure de Madonna (et de l’al­
bum qui est rattaché aux mèches). 
Les plus récents exercices de style de 
Lynda Lemay. L’opéra-rock Notre- 
Dame de Paris de Plamondon-Coc- 
ciante, qui laisse sceptique malgré le 
ramdam triomphaliste des médias. 
On se méfiera encore plus de Québé­
coise, l’album-retrouvailles de clas­
siques d’ici par la Française d’adop­
tion Fabienne Thibault II y en a, je 
vous jure, qui ne reculent devant au­
cun recul. Bonne écoute.

Ah!
L’hégémonie 

du présent, 
quelle 

engeance!

Chapeaux de roues enlisés dans ça d’épais de glace, la folle rentrée 
prévue n’a pas eu lieu: la voilà enfin, chaude et variée à souhait, 
d’Arthur H. à... Fellini.

SYLVAIN CORMIER

Spectacles
Quiconque zieutait fin décembre 

l’horaire chargé des premières 
semaines de l’année s’en frottait les 

mains; on aurait dû se les chauffer 
avec les Rolling Stones, 'Die Tea Par­
ty, Everclear, Our Lady Peace, Jonny 
Lang, Cornershop. Hélas, la rentrée 
d’hiver a subi le même sort que Walt 
Disney; cryogénisation totale. En lieu 
et place, nos artistes, à la manière de 
Bob Hope en temps de guerre, ont 
chanté et joué unplugged pour les si­
nistrés du grand palais de glace.

Bref, le coup d’envoi de la rentrée 
d’hiver a été renvoyé à plus tard, c’est- 
à-dire à maintenant. Ce soir et de­
main, le génial party fourre-tout de 
Bran Van 3000 au Spectrum et les 
récidives du non moins brillant Ar­
thur H. au Cabaret relancent concur­
remment la saison. Plus corrosif 
qu’une poche de gros sel sur le trot­
toir, le vétéran groupe rock-hardcore 
Pantera suivra le 28 janvier dans les 
catacombes du parc Jarry; l’ultime 
freak show du New Jim Rose Cir­
cus électrisera les abonnés le même 
soir au Cabaret. En prolongation les 
29 et 30 janvier, la calorifère Lhasa 
de Sela irradiera le Club Soda. Dans 
le même registre sudoripare, la suave 
Holly Cole nous la coulera jazzy-pop 
au Spectrum les 30 et 31. Janvier n’au­
ra rien perdu pour attendre.

De fait, une fois dégelé, l’agenda 
des visites ne dérougira plus. Rien 
qu’en février, la chanteuse Chantal 
Kreviazuk, sorte de Jewel en devenir,

s’amènera le 1er au Cabaret; le joyeux 
ska-punk de Sugar Ray bondira au 
Spectrum le 9; Our Lady Peace rap­
pliquera finalement le 11 (vos billets 
de janvier sont valides); Byan 
Adams, l’éternel journalier du rock 
canadien, poinçonnera au Centre 
Molson le 14; Creed, bande d’alter- 
nos-rockeurs floridiens, fera son bruit 
le 20 au Cabaret en compagnie de Big 
Wreck et Refuel. En mars, conten­
tons-nous jusqu’à nouvel ordre des 
passages annoncés de l’intense et 
bien-aimé guitariste Ben Harper au 
Métropolis le 13, et du maître ès fla­
menco Paco De Lucia les 20 et 21 au 
théâtre Maisonneuve.

La quatrième saison 
de la SACEF

Pendant qu’on est à la Place des 
Arts, notons que la Société pour 
l’avancement de la chanson d’expres­
sion française (SACEF) remplit enco­
re une fois son mandat: c’est encore 
au studio-théâtre, l’implacable petite 
salle de 138 places, que l’on saura ce 
que valent à portée d’haleine les Jérô­
me Lemay (mais si, le Jéro des Jéro- 
las, les 3, 6 et 7 février), Térez Mont­
calm (les 10,13 et 14 février), La Ban­
de Magnétik (les 3, 6, 7, 13 et 14 
mars), Mario Chenard (les 24, 27 et 
28 mars), Michel Conte (ressorti d’on 
ne sait où, du 2 au 4 avril), et Jean Ra- 
bouin (le premier véritable spectacle 
solo du chansonnier rimouskois. du 8 
au 11 avril). S’ajouteront chaque lun­
di jusqu’au 1" juin, les divers échelons 
du concours Ma Première Place des 
Arts, ainsi qu’une série de soirées 
transcontinentales les 17, 20 et 21

Holy Cole
ARCHIVES LE DEVOIR

mars à la gloire de la francophonie, 
liant le studio-théâtre à des salles- 
sœurs de Paris et Lausanne. Dan Bi- 
gras, seul au piano, en sera.

Incidemment, il s’agira de l’étape 
montréalaise de la tournée en solo du 
grand: seul son fameux piano élec­
trique en angle le suivra de Grand- 
Mère à .Sherbrooke, de février à mai. 
Nouvelle tendance? On pourra ainsi 
goûter Nanette Workman en formu­
le piano-voix, notamment au Vieux 
Clocher de Magog le 21 février. Da­
niel Bélanger, lui, n’aura que sa gui­
tare et ses chansons en bandoulière 
pour sillonner la proverbiale belle pro­
vince jusqu’au printemps. Aucune hal­
te montréalaise n’est encore prévue. 
Imaginez pourtant le bonheur: Bélan­
ger tout seul au studio-théâtre, met­
tons, pendant le joli mois de mai! On 
peut rêver!

Des premières en nombre
Le carré de sable du maire 

Bourque aura néanmoins son lot de 
premières médiatiques. Richard 
Charest le choix de première ronde

de chez BMG, vivra la sienne le 10 fé­
vrier (on ne sait encore où). Le ténor 
junior Bruno-Helmut-Andrea-Lu­
ciano Pelletier clamera son Miserere 
au théâtre Maisonneuve le 26 février, 
l’arrivée en ville d’Alain Simard, le 
lendemain au Cabaret, se fera certai­
nement plus discrète. En mars, 
Okoumé débarquera de sa Gaspésie 
le 5 au Cabaret, Michel Cusson ré­
éditera le 7 au Spectrum sa splendide 
musique d'Omertà II, et Lynda Le­
may révélera ses nouvelles chansons 
à thèmes le 11 au Monument-Natio­
nal. En avril, le printemps s’accompa­
gnera d’infinies douceurs: Judi Ri­
chards au Gesù du 15 au 17, Isabelle 
Boulay à la cinquième salle de la PdA 
du 23 au 28. Enfin, la tournée Piège du 
groupe beauceron Noir Silence 
aboutira dans nos parages le 24.

En outre, quelques habitués du 
Québec nous salueront: le bienheu­
reux Yves Duteil en mars, le guille­
ret Henri Dès les 25 et 26 avril au 
Saint-Denis, l’immaculée Isabelle 
Aubret fin avril et le roublard Gior­
gio Conte au printemps. Mention­
nons également les événements hors 
curriculum, où danse, théâtre, touris­
me, humour et chanson se pollenise- 
ront hardiment: Ain’t Misbehavin', le 
musical ragtime de Fats Waller, jus­
qu’au 1er février au théâtre Maison­
neuve; la revue touristique Calor Cu- 
bano au Casino jusqu’au 8 mars; I, la 
nouvelle comédie musicale de Marc 
Drouin et François Dompierre, au 
Saint-Denis le 12 mars; et Gelsomina, 
le grandissime hommage de Claude 
Dubois et Louise Marleau au non 
moins grandissime Fellini, à partir du 
25 mars au Saint-Denis. Et les Stones 
dans tout ça? Reviendront-ils comme 
promis? Ailleurs qu’au Stade? Au 
Spectrum, mettons, pendant un mois? 
On peut rêver!

1920, civil BvrncircJ, n 15
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La saison bleue
De toutes les programmations 
de shows de blues que le Café 
Campus a confectionnées de­
puis six ans, celle qu’il nous 
propose depuis une semaine est 
sans contredit la plus exception­
nelle. Tout simplement. Peut- 
être faut-il, avant de la détailler, 
lever le voile qui camoufle la toi­
le de fond. Grosso modo...

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Jazz
et blues

la galerie d'art Stewart Hall
Centre culturel de Pointe-Claire 

176, Bord du Lac, Pointe-Claire, 630-1254

Jusqu'au 22 février 1998
PASSAGE(S) - Le Fonds d’œuvres du CIAC

A noter 8 février, conférence par
Marine van Hoof La deuxième vie de l’arbre

Du 28 février au 29 mars 1998
« TELLES QUE NOUS SOMMES»

Portraits de la photographe-documentaliste Barbara Gollob 
e: Hommage à l'artiste Betty Galbraith-Comeil

Du 4 avril au 10 mai 1998
Regards sur les oeuvres de

David Blackwood 1980-1990

^Entrée libre • Accessible aux fauteuils roulants
Horaire de la Galerie: 

du lundi au vendredi, de 14 h à 17 h, lundi et mercredi soirs 
de 19 h à 21 h, samedi et dimanche de 13 h à 17 h

Bon an, mal an, l’agenda de travail 
du bluesman est le suivant: l’été, 
notre bluesman fait les festivals 

d’Amérique et du Vieux Continent. 
L’été, c’est la grosse saison, financiè­
rement s’entend, du bonhomme qui, 
sur sa guitare ou son harmonica, 
nous joue les notes intemporelles du / 
Woke Up This Morning.

Après la saison des festivals, c’est la 
tournée des gros centres urbains des 
Etats. Les meilleurs de la confrérie, il 
faut bien le dire, sont passablement 
prisés, donc demandés par les gros 
clubs qu’il y a entre Chicago, leur capi­
tale, San Francisco, New York et Dal­
las. Au printemps, surtout en mai et en 
juin, nos bluesmen enregistrent les 
éternels / Love My Baby / But My Baby 
Is Never Around Me / When I Want To 
Love Her. S’ils n’enregistrent pas celle- 
là, c’est quelque chose d’approchant 

L’été, î’automne, le printemps... res­
te naturellement l’hiver. L’hiver, nous 
y sommes, les gros canons, les grands 
noms du blues sont plus disponibles 
qu’au cours des autres saisons. Et 
comme nos bluesmen, c’est pas des 
blagues, ont des mentalités de «pipefi- 
ters», des mentalités de gros tra­
vailleurs, ils débarquent parmi nous.

C’est pas tout. Si la présente affiche 
blues du Campus est la plus séduisan­
te, la plus alléchante, c’est qu’à cet en­
droit, on pense notamment à Mathieu 
Couture, ils aiment le blues. Ce qui 
est beaucoup mieux que de connaître 
le blues. Cela dit, lisons l’affiche.

Le 28 janvier, on nous propose une 
jeunesse passionnée par les blues des 
temps anciens, ceux de Mississippi 
John Hurt, Robert Johnson et autres 
Son House. Autrement dit, notre jeu­
nesse qui s’appelle Guy Davis, notre 
jeunesse qui joue de la guitare et 
chante, notre jeunesse qui joue tou­
jours en solo, aime le blues du Delta.

The Holmes Brothers

Quel Delta? Celui du Mississippi, 
quelle question!

Après lui, c’est le duo, le duo très 
attendu par les passionnés de la note 
poussiéreuse, formé de Satan and 
Adam. Satan, c’est le surnom de Ster­
ling Magee qui, en plus de chanter, 
joue simultanément de la guitare et 
des percussions. Adam, c’est le pré­
nom de Gussow qui, lui, joue de l’har- 
monica. Ces deux-là sont les auteurs 
du Sanctified Blues et du I’m A Girl 
Watcher et autres comptines aux 
titres qui expliquent leur nom de 
groupe. Satan et Adam, c’est la ver­
sion triviale du blues.

Le 4 février, c’est le guitariste et 
chanteur texan I>ong John Hunter. 
Homme au style costaud, Hunter 
s’est taillé une sacrée réputation de 
musicien live en écumant pendant

CHRIS C0I.B0URN

trente ans les bouis-bouis et autres 
endroits louches, louches, aux yeux 
faits en dentelle, qui longent la fron­
tière américano-mexicaine. Long 
John Hunter, c’est la version Mezcal 
du blues.

\jl- 11 février... Robert Lockwood! 
C’est ce vieil homme qui devait initia­
lement donner le coup d’envoi à la sé­
rie blues du Campus. Pour cause de 
verglas, son show fut annulé. Tou­
jours est-il que Robert Lockwood est 
le dernier acteur et témoin du blues à 
la Robert Johnson. lock wood, c’est la 
version art ou plutôt noble du blues.

Le 18 février, ce sera Cari Wea- 
thersby; le 25, ce sera Monster 
Mike Welch; le 4 mars, ce sera Pat 
Boyack, puis Coco Montoya, Rod 
Piazza, The Holmes Brothers, un 
festival d’harmonica avec notamment 
Jim Zeller et... Serge Chapleau. Puis il 
y aura Magic Slim, Lil Ed et deux 
autres artistes qui restent à confir­
mer. Au fur et à mesure du déroule­
ment de cette série, on détaillera le ta­
lent respectif de chacun de ces ar­
tistes.

Pour l’heure, on répète que la pré­
sente série est la plus alléchante qui 
soit. Et on termine en signalant que le 
prix d’entrée est de 5 S seulement. 
Autrement dit, question rapport qua­
lité/prix il n’y a pas mieux.

A LA

CHAÎNE CULTURELLE 
DE RA D 1.0 - CANADA

www.radio-canada.com

PRIX DU PUBLIC OPUS
Qui sera le lauréat?
TOUT POUR LA MUSIQUE, 
animée par Catherine 
Perrin, trace le portrait 
des cinq finalistes. DANIEL 
TAYLOR, haute-contre 
(lundi), ÂNGÈLE DUBEAU, 
violoniste (mardi), 
MARC-ANDRÉ HAMELIN, 
pianiste (mercredi), 
NATALIE CHOQUETTE, 
soprano (jeudi), et OLIVER 
JONES, pianiste (vendredi).
Réal. Michèle Patry.
Du lundi au vendredi 
à 9 h 11

LES VOIX MULTIPLES
Des médecins, professeurs, 
chanteurs, psychologues, 
essayistes, psychanalystes et 
philosophes font part de 
leur réflexion à Myreille 
Bédard. L'univers de la voix 
dans toute sa dimension, 
une série en quatorze 
épisodes réalisés par 
Claire Bourque.
Dimanche à 10 h

LE GRAND TATA, texte de 
jeunesse d'ANDRÉ MAJOR
extrait de La Chair de poule, 
publié chez Parti pris en 
1964. Interprète : Robin 
Aubert. Réal. Jean Gagnon.
À suivre en deux épisodes... 
Mardis 27 janvier et 3 février 
à 19 h 30

LIQUIDATION. Ne manquez 
pas la dernière émission de 
LIQUIDATION. Rendez-vous au 
http://www.radio- 
canada.com/radio/liquida- 
tion. Vous pourrez "regarder" 
une fiction photographique 
plurimédia de Michel 
Lefebvre et Eva Quintas en 
direct sur votre écran 
d'ordinateur et à la radio!
Réal. Michel Lefebvre 
et Jean Gagnon.
LES DÉCROCHEURS... 
D'ÉTOILES
Vendredi 30 janvier à 22 h 30

En tout temps, la LIGNE 
INFO-CONCERT vous renseigne 
sur les concerts à entendre à 
la chaîne culturelle FM. 
Composez le (514) 597-3800 
à Montréal ou le 
1-888-597-3800 à l'extérieur.

100,9 CHICOUTIMI • 98,3 MONCTON • 100,7 MONTRÉAL • 102,5 OTTAWA-HULL • 95,3 QUÉBEC • 101,5 RIMOUSKI • 90,7 SHERBROOKE • 90,3 TORONTO • 104,3 TROIS-RIVIÈRES
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üHB Rentrée e u l t u r e l l e
De plus en plus in, les musées

Les grands musées d’art et d’histoire font la part 
belle aux artistes nationaux, à commencer par 
Paul-Émile Borduas, grand initiateur de la moder­
nité artistique québécoise.

STÉPHANE BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Arts visuels
On devrait le savoir, mais de toute façon, on va nous 

le répéter jusqu’à plus soif dans les semaines et les 
mois qui suivent, cette année marque le cinquantième 

anniversaire de la parution du mythique manifeste artis­
tique Refus global. Cet hiver et ce printemps, les grands 
musées d’art vont donc marquer le coup, tout en ouvrant 
leurs salles à quelques autres grands artistes québécois 
e( canadiens.

11 y a un demi-siècle, la parution du brûlot socio-artis­
tique dénonçant aussi bien «la tuque» que «le goupillon» 
ayait coûté au peintre abstrait,et essayiste complet son 
poste de professeur d’art à l’École du meuble, intégré 
par la suite au cégep du Vieux-Montréal. A quelques jets 
dp spatules de là, à compter d’avril, le Musée d’art 
contemporain de Montréal (MCAM) va organiser un 
gigantesque hommage en puisant dans son Fonds Paul- 
Iùnile Borduas, dont il est le dépositaire depuis le début 
des années soixante-dix, mais en exposant aussi des 
œuvres d’autres artistes de son «mouvement».

lx* Musée des beaux-arts de Montréal et le Musée 
de Québec vont participer à cet événement. Le tout 
sera présenté dans les salles réservées à la collection 
permanente du MACM et sera l’occasion de proposer 
une foule d’activités ad hoc faites pour nous dégivrer la 
mémoire collective, mais aussi pour réexaminer l’hérita­

ge légué par la petite révolution, toujours perçue comme 
un moment charnière du passage à la modernité cultu­
relle québécoise, voire un avant-courrier de la Révolu­
tion tranquille.

Il n’y a pas que les musées. La commissaire Louise Déry 
et la professeure Monique Régimbald-Zeiber proposeront 
bientôt L’Art inquiet à la Galerie de l’UQAM, une exposi­
tion d’œuvres actuelles s’inspirant de l’esprit automatisée. 
En juin, l’Association des galeries d’art contemporain 
de Montréal présentera dans la métropole, les deux capi­
tales (Ottawa et Québec), Juliette et Rimouski une grande 
«fête de l’art» autour de la peinture abstraite (voir le texte 
de Bernard Lamarche en page B 15).

Il n’y en a pas que pour Borduas et son legs. A la toute 
fin du mois, le MACM lance une exposition de huit ins­
tallations et d’une sélection de vidéos du vidéaste améri­
cain Gary Hill. Ses travaux occuperont trois des quatre 
salles réservées aux expositions temporaires. La derniè­
re accueille à compter de cette semaine des travaux du 
Montréalais Trevor Gould dans le cadre de la série Pro­
jet, à laquelle l’établissement n’a donc visiblement pas 
renoncé, contrairement aux rumeurs plus ou moins 
confirmées à la fin de l’année dernière.

Les artistes nationaux ont la cote. Le 29 janvier, le 
Musée des beaux-arts de Montréal lance Mari et 
femme, une exposition organisée par le Musée du Qué­
bec sur l’œuvre gravé de l’Américain John J.A. Murphy 
et la Montréalaise Cecil Buller, pionnière de l’estampe 
au pays. A la fin février, l’établissement organise une 
nouvelle rétrospective consacrée à Jacques Hurtubise, 
trente-sept ans après la première du genre, présentée au 
même endroit. On y verra quelque 90 tableaux et une sé­
lection de gravures de l’artiste influencé par le Groupe 
des plasticiens, défini en réaction à l’abstraction débri­
dée des automatistes.

En mars, une autre expo reçue du Musée des beaux- 
arts du Canada (MBAC) rendra hommage au couple de

sculpteurs modernes canadiens Emanuel Hahn et Elisa­
beth Wyn Wood.

Design et architecture
Le Musée des arts décoratifs, maintenant rattaché 

physiquement au MBAM, a plutôt opté pour deux tra­
vaux muséologiques autour de joailliers étrangers: Les 
Messagers du modernisme va présenter des bijoux artis­
tiques créés aux Etats-Unis entre 1940 et I960', Jacqueli­
ne 1. Lillie va rendre hommage aux créations en perles 
de verres de l’artiste viennoise.

On revient au bercail au Centre canadien d’archi­
tecture. Au début de mars, le musée consacré à l’archi­
tecture va lancer Montréal métropole, 1880-1930, un tra­
vail très attendu sur les mutations de la ville qui fut au­
trefois le centre économique du Canada. Une foule d’ac­
tivités didactiques, allant de conférences savantes à des 
visites guidées dans les rues de Montréal, seront ratta­
chées à cette exposition qui va clore un cycle sur les 
villes canadiennes ayant déjà permis au Centre de se 
pencher sur l’architecture moderne développée à Van­
couver.

A Trois-Rivières, le Musée des arts et des tradi­
tions populaires du Québec propose plutôt un pano­
rama campagnard. Lancer en mai, Le Poème de la terre 
va regrouper une trentaine d’œuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, Clarence Gagnon, Ozias Leduc ou Marc Aurèle 
de Foy Suzor-Côté illustrant le travail des champs et la 
vie à la campagne.

Le Musée d’art de Joliette ouvre ses salles cette se­
maine à une expo interactive intitulée Louise Prescott. 
L'arbitrarium et à Croix de bois, croix defer..., qui réunit 
une centaine d’œuvres datant du Moyen Age jusqu’à nos 
jours et utilisant le symbole universel. En mai, l’établis­
sement présentera une sélection de travaux de la récen­
te Donation Maurice Forget.

En mars, le musée Pointe-à-Callière reçoit aussi
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L’étang recouvert de givre, Borduas (1954)

une expo sur le thème de la crucifixion, produite par le 
musée Rockefeller de Jérusalem. Au printemps, L’usure 
du temps, prêtée par un établissement français, traitera 
de la restauration d’objets antiques.

Sur l’autre rive de la rivière Outaouais, à Hull, le Mu­
sée canadien des civilisations inaugure huit exposi­
tions entre avril et juin. Et là encore, on fait la part belle 
aux questions culturelles nationales: RESERVation X 
(sic...) va permettre à huit artistes contemporains cana­
diens et américains d’explorer les échanges intercom­
munautaires: Vision du Canada est organisée autour 
d’une douzaine de tableaux commandés en 1984 à Jean- 
Paul Lemieux par Poste Canada; Légendes de notre 
temps, traite de l’élevage du bétail, des rodéos et du 
mode de vie western d’un point de vue amérindien.

centre d'exposition du vieux-palais

1978: L’AMORCE D’ON D1ALOGOE
Germain Bergeron, Pierre Blanchette, Gilles Boisvert, 

Danièle Brouillet, Kittie Bruneau, Robert Charland, Cozic, 
Denis Demers, René Derouin, André Fournelle, Yves 

Gaucher, Jacques Giraldeau, André Joyal, Pierre Leblanc, 
Rita Letendre, Suzelle Levasseur, Alex Magrini, Jean 

McEwen, Guido Molinari, Guy Montpetit, François Morelli, 
Dennis Oppenheim, Rober Racine, Françoise Sullivan, 

Madeleine Therrien, Michel-Thomas Tremblay, Bill Vazan, 
Pierre Venne et les artistes du collectif Graff Dinner.

Jusqu’au 8 février 1998

185, rue du Palais, Saint-Jérôme (Québec) J7Z 1X6 (514) 432-7171

ASSOCIATION
DES CENTRES D'EXPOSITION 
DE L'ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 
C.P. 415, 425, BOUL. DU COLLÈGE 
ROUYN-NORANDA J9X 5C4

’INVITATION AUX ARTISTES,
ÎAUX COMMISSAIRES ET AUX INSTITUTIONS 
iqui désirent présenter un projet d’exposition 
3 dans un milieu dynamique et innovateur

Date limite d’inscription : 15 février 1998
Veuillez faire parvenir les documents suivants :

A curriculum vitae A dix diapositives ou photographies 
A démarche A projet d'exposition

| A dossier de presse A enveloppe de retour affranchie

L'Association des centres d'expositions de l’Abitibi-Témiscamingue existe 
depuis 1980 et regroupe aujourd'hui les institutions suivantes :

Centre riWl Rc’Laj de L\ A\rre Centre <tVxj’c-lllc>u TAlmcv

- Ceulre riVxj’C'-dlleù de Rouwii-Worrui^Lx Centre cfVxj’cvlIlcrt de (LUI 3'Or 
î 6A\e Âuiurdln-Clv'ulec de Cllle-^uxrle

Renseignements : (819) 762-6600 Téléc. : (819) 762-9425

MARIE-FRANCE BRIÈRE
Lauréate du Prix Louis-Comtois 1996 

Association des galeries d’art contemporain et Ville de Montréal

Vernissage le 24 janvier à 16 h

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY 
372, rue Sainte-Calherine Ouest, Salle 41 B, Montréal H3B 1A2, Tél. + télécopieur: 514 875*0071

1AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Ville de Hull

Je suis venue de moi-même 
de

CHANTAL DAHAN

15 janvier au 1er mars 1998

Installation multi-média de sept grandes épreuves photographiques chromogènes, 
animée d'une projection vidéo et d'une bande sonore. Un parcours autobiographique sur 
le thème de l'eau et du temps. Fiction ou réalité ? Les œuvres éveillent l'imagination et 
invitent le visiteur à devenir une extension d’une partie du corps photographié.

La galerie Montcalm, la galerie d’art de la Ville de Hull 
Maison du Citoyen 

25, rue Laurier, Hull J8X 4C8
| Renseignements: (819) 595-7488 Courrier électronique: http://www.ville.hull.qc.ca

23, rue Ambroise-Fafard, Baie-Saint-Paul (418) 435-3681
Ouvert tous les jours de 9 h à 17 h

Subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

LE CENTRE D’EXPOSITION 
DE BAIE-SAINT-PAUL

Jean Paul Lemieux. Julie el Inmvcry 1965. huile su» Iode. 104 x 115 tm.-coll privée

Prolongé jusqu'au 31 mars 1998
Exposition Jean Paul Lemieux

«Une île»
Les amis de Lemieux en Charlevoix 

Le monde de madame Pepper
5. Kathleen Daly

George D. Pepper

Date limite pour inscription au Symposium de la Nouvelle peinture : 28 février 1998

PROGRAMMATION 
HIVER-PRINTEMPS 1998
20 janvier -13 février
Chantal Bélanger
Avoir le pied marin, sculpture
Martin Bourdeau
Nom et Portrait, peinture

17 février -13 mars 
Antidote,
lia légèreté à l'oeuvre) 
Commissaire : Jennifer Couëlle
Jérôme Fortin 
Jean-Pierre Gauthier 
Yan Giguère 
Sylvie Laliberté

31 mars - 24 avril 
Emmanuel Galland
Lauréat Bourse Duchamp-Villon 1997 
photographie

31 mars
Attribution de la
Bourse Duchamp-Villon 1998

12 mai -12 juin
Yves Boucher
Arboretum, bois gravé et peint

Plein sud
Centre d'exposition 
et d'nnimntion en art actuel 
à Longiiouil

100, lue de Gentilly Est local D-062G 
Longueuil (Québec)
J4H 4A9

(514) 679-2966 / 679-4480 
Télécopieur : (8141 679-4480

Heures d'ouverture : 
mardi au vendredi, 12 h à 17 h 
mercredi soir, 18 h 30 à 21 h 
samedi et dimanche, 14 h à 17 h

(rSlSTOt/eS <?£ S ’AtAUSBR... À FOINTZ'À'CALUèœS !

oos sommes 3ss ans après
LA FONDATION oe MONTRÉal.

1/iu.e moderne, presque tout Son 
Passé s'est enfoui daws lanuit oes 
TEMPs... Tour? Nom! un musée PEuPlé 
d'irréductibles artefacts résiste 
6WCOS5 ET ToovouXS À L'OEUVRE 
DO TEMPS.

tif
DÊCOUVRe2À\JoTRE Tou A LES TÊMOMS 
ce Pe.es de icco ams o aventures au 
Musée-d’ARChéologiE et o'mSrcxPE
oe moniTRéAL. PbuuTE-À-eAujëee !

h LAPOINTE., C'EST L'A ME OU MUSEE.
LAISSÉ SuR LE SITE PAR DES 
AMÉRlWOieMS <?ui Y ont séjourné 
IL y A 06 CELA PLUSIEURS LUNES , IL A ÉTÉ OE 
TOUTES lES EPOQUES DE CE UEU HISTORIQUE 
CuRISUX. DE MATURE ET TRÈS VOLU&ILE.
IL AIME SiEN PARTAGER SES CONNAISSANCES.

(SEAU U EU REFLe'Te toute: LAJOIE OE UIVRE
(ou Parfois ues malheurs) des 
NOUVEAUX venus enj wouvelle-prance. 
(U CONNAIT Des CEWTAINES D ANeCOOTES
ne Paysans , oe marchands ou même 
oe Soldats Avec qui il a passé 
oe longues SoiReesâ Jouer...

PoRCECAlWÊ ETAIT AO SERVICE OU
troisième gouverneur oe Montreal- 

Louis-hector œcallièrje. 
coquette elle se soucie oe son état oe

CONSERVATION MALGRÉ les QUELQUES 
0RÊCHES qui L'AFFUGEAJT. (JM PEU WaîvE, 

ELLE A PARTAIS DES PROPOS ... DerftOU-TEMPV

MADAME OE l'ANSE EST Â L'IMAGE oes 
PREMIERS Colons INSTALLÉS A. MONTRÉAL, 

DÈS SA PON DATION). TRAVAILLE USE '
Souvent DérsoRoêe, elle a oaEord assisté'

JEANNE MANCE DANS LES SOINS APPORTÉS 
AUX MALAPffS ETA FINI Son SERVICE OANS 

LES AUBERGES O' VIEUX.- MONTRÉAL- .

MISS CuP-ORTEA S'EST INSTALLÉE 
À MONTREAL AVEC LE RÉGIME 
8RITAMMIQUE. DEMOISELLE OE LA
haute -Société, elle EST TRês PRÉcieuse 
oe sa Personne. elle adore les 
grands banquets et L heure Ou the, 
of couxese' Royaliste , elle appuie la 
MoajARchiê' SANS conoition.

XKJ 6ALAI, L'ARCHÉOLOGUE EN CHEFOE 
ftoiNtE-À- CALuèiRÉ a travaillé au Projet
DU MUSÉE Blew AVANT SA CONSTRUCTION , 
DEPUIS LES TOUTES PREMIÈRES Fouilles. 
Fier oe ses oécouveexes, il a su
LES METTRE EM VALEUR. DEPUIS insl.
Date d'ouverture ou Musée.

À suivie...

PoiNTK-À CALÏ.i BRI-!

Musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal
350, place Royale 
Angle- de la commune 
Vieux-Montréal 
(51-4) K72-l)150

http://www.ville.hull.qc.ca
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GEB3 Rentrée c u l t u r e l l e
On se bouscule dans les centres d’artistes

Pour cette nouvelle saison, le visiteur de galeries et 
de centres d’artistes avare de son temps aura le 
bonheur de retrouver son effet «centre commer­
cial».

BERNARD LAMARCHE

Arts visuels
Côté centres d’artistes, la saison est marquée p;ir l’inau­

guration officielle, rue Sainte-Catherine, des nou­
veaux locaux d’Optica, déménagé la saison dernière au 

Belgo. Après l’événement hors galerie Sur l’expérience de 
la ville, c’est fait, Optica rejoint B-312 et Circa dans la bour­
gade des galeries commerciales du centre-ville.

Optica entame sa nouvelle vie avec Michael A. Robin­
son, qui travaille sur la banalité quotidienne. Trompe le 
monde se termine le 21 février. Au même moment, la salle 
«multi» reçoit Kevin de Forest qui travaille à partir de po­
chettes de disques. Lorraine Simms propose par la suite 
des autoportraits explorant la question de la temporalité 
dans l’acte de peindre (5 mars-11 avril). Optica entame au 
même moment une série de quatre expositions qui nous 
mènera à l’automne 1999, intitulée Fin de siècle. Le pre­
mier volet. Le Souci, est mené p;ir le commissaire François 
Dion. La saison se poursuit avec Matts Leiderstam, de 
Suède, et Patriciu Calimente, de Toronto, qui font dans 
l’installation (16 avril-23 mai).

Au centre-ville
Au 460, Sainte-Catherine Ouest, Dare-Dare reçoit l’artiste 

californien Ed Osborn, qui lait dans 1 art bruitiste (jusqu’au 15 
février). Par la suite, Daniel Corbeil érigera un dirigeable 
dans la galerie (21 février-10 mai) et Martin Boisseau (4 avril-

10 piai) et Yves Gendreau (début 16 mai) fermeront le bal.
A La Centrale, la saison promet beaucoup: avec Annie 

Martin et Diane Landry (vernissage aujourd’hui), Manon B. 
Thibault et Manon Ijévesque (7 mars-12 avril) et finalement 
Lani Maestro (à partir du 18 avril).

De l’autre coté du corridor, Skol est envahie par les sculp­
tures de Christiane Patenaude. De boue et de vent prend l’af­
fiche dans la grande salle jusqu’au 8 février, alors que la petite 
salle accueille le collectif Cendrillon. Dès le 14 février, c’est au 
tour de Julien Babin d’accrocher des toiles. Il sera accompa­
gné jusqu’au 14 mars, dans la petite salle, de David Altmejd et 
de sa sculpture cinétique. Suivent les sculptures de Cari Tra­
han et l’installation vidéo de Sarah Looney et Tony Loring, à 
partir du 21 mars. La programmation de Skol proposera en­
suite une production très peu diffusée ici, un parcours d’ins­
tallations vidéos d’Alain Benoît, vu l’an dernier dans De fougue 
et de passion au Musée d’art contemporain de Montréal.

A Occurrence, les nouvelles œuvres de Claire Beaulieu 
vous attendent jusqu’au 15 février. Ensuite, Sylvie Fraser, 
dont on peut voir actuellement une œuvre à Circa, poursuivra 
avec ses «cultures agricole et hydroponique», à partir du 21 fé­
vrier. Du 28 mars au 26 avril, les photographies d’Alain Pratte 
et à partir du 2 mai, l’installation de Gilles Morissette complè­
tent la programmation.

Au Belgo, situé au 372, rue Sainte-Catherine Ouest, Circa 
débute la nouvelle année avec un projet d’échange avec la vil­
le de Calgary. Neuf artistes exposent en ce moment, qui iront 
dans l’Ouest en mai (jusqu’au 14 février). Patrick Viallet invite 
François Morelli (21 février-21 mars), Francine Savard fait de 
même avec Guy Pellerin (28 mars-25 avril), puis Christian La­
porte avec Monique Régimbald-Zeiber (à partir du 2 mai).

Du côté de chez Clark, la saison est placée sous le signe de 
la sculpture et de l’installation. Se succéderont Antonio Gri- 
ton, un artiste mexicain, et Nathalie Bujold qui présentera En 
Wing En Hein (jusqu’au 8 février), Catherine Bolduc en duo

avec Patrice Duhamel, ainsi que Bill Burns (12 février-15 
mars), Les Bricolos, une exposition de groupe organisée par 
Emmanuel Galland et Nicolas Beier (26 mars-26 avril) et, du 
30 avril au 31 mars, Benoît Bpurdeau et Julie Boissonnault 
(Des cailloux dans la bouché). A la galerie Vox, après l’exposi­
tion de Eillen Leier qui coïncide avec le centième anniversai­
re de la ruée vers l’or (jusqu’au 8 février), Normand Rajotte 
explore les textures abstraites d’éléments naturels (12 février- 
15 mars). David Rasmus expose des images de fleurs trafi­
quées au hasard d’un vieil appareil photographique (19 mars- 
19 avril). Finalement, Larry Towell expose une série à carac­
tère autobiographique (à partir du 23 avril).

4001 Ber ri
Oboro, Dazibao et Articule risquent de retenir notre atten­

tion la plupart du temps. Oboro accueille actuellement Ghosts 
de Edward Pien, une installation de dessins issue d’un voya­
ge à Taiwan (jusqu’au 15 février). Suivront Yoko Takashima, 
de Victoria (BC), une installation multimédia présentée par la 
commissaire Sylvie Fortin (25 février-22 mars) et, de Shari 
Hatt, Breast Wishes, une installation sur l'obsession occidenta­
le envers les seins des femmes (28 mars-26 avril). Clôturant la 
saison, une exposition sur le genre du tableau vivant prendra 
l’affiche du 13 mai au 7 juin.

A Dazibao, l’année ouvre par Admonitor, une coUaboration 
qui promet entre Jean-François Cantin et Richard-Max Trem­
blay, jusqu’au 15 février. La saison se poursuit avec La Face, 
autour du centenaire de la première photographie du Saint 
Suaire. L’exposition de groupe en deux volets explorera l’im­
muable dans le portrait photographique et la notion de pré­
sence (19 février-22 mars et 26 mars-26 avril). Pour clore la 
saison déjà bien remplie, Dazibao poursuit sa série Carte grise 
avec Gilbert Boyer. François Loriot et Chantal Mélia, deux ar­
tistes français, se donneront la répartie dans Une déprise de la 
photographie, autour du thème de la photographie sans appa­

reil (7 mai au 14 juin).
Articule signale la nouvelle année en présentant une expo­

sition-bénéfice: Poupées (jusqu’au 15 février). De Toronto, 
Iibby Hague constellera les murs de la galerie, relatant le par­
cours d’une femme blessée. How to make happiness se tien­
dra du 28 février au 28 mars. Du 11 avril au 10 mai, on retrou­
ve Claire Savoie, qu’on avilit pas vu depuis longtemps à Mont­
réal. L’artiste poursuivra son travail sur le potentiel sculptural 
du son. Finalement, Glenn Gear, avec Luminous Jetsam, 
conjugue au sublime océanique l’artisanat régional (à partir 
du 16 mai). La salle média d’Articule présente les travaux de 
Jonathan Inksetter (installation sonore, jusqu’au 15 février) 
puis une collation d’œuvres de vidéastes écossais.

Dans le Faubourg des Récollets, Quartier Ephémère a 
prolongé jusqu a demain son exposition Les Présents relatijs. À 
partir du 20 février, Diana Sherwood présente The Zone, un 
projet photographique sur les transformations architectu­
rales d’un édifice industriel du Faubourg. Dès la mi-mars, en 
collaboration avec Avatar de Québec, un projet d’art par ré­
pondeur téléphonique prend l’affiche. Suivent, en avril et mai, 
Rodrigue Bélanger (photographie) et Edouard Sautai' (dessin 
et installation), de France, puis Christian Leclerc (Françe), 
exposé durant les mois de mai et juin, en collaboration avec le 
ceqtre d’artistes B-312.

A Laval, la saison de la galerie Verticale part en lion avec 
les photographies d’Holly King, jusqu’au 22 février, en même 
temps que les photographies abstraites d’Henri Venne. Joan­
ne E Masterson et Andrée Préfontaine occupent la plage sui­
vante (26 février-12 avril), alors que Bertrand R Pitt poursuit 
son travail d’installations vidéographiques au moment où l’es- 
paçe II est réservé à la jeune relève (16 avril-31 mai).

À Hull, Axe Néo-7 présente des installations vertigi­
neuses: Jacques Perron ((jusqu’au 15 janvier), Stéphanie La- 
gueux et Marc Fournel (dès le 22 février) explorent le phéno­
mène de la vision. Suit Mario Duschesneau, dès le 29 mars.

Direction du projet :
Louise Koudreaiill 

Président d'honneur : 
Jean-Charles Coulu 

Responsable du comité culturel :
Jean Dunionl 

Commissaires : 
Chantai Boulanger, Jocelyne Connolly, 

Sylvie Colton, Gilles Daigneault, Madeleine Doré. 
Lise Labrie, Laurier Lacroix, Monique Langlois 
Président du conseil if administration :

Daniel Marlcau

invitation
aux artistes professionnels
Participez à PassArt :
Le passage 1999-2000

Le Centre d'exposition de Rouyn-Noranda, 
institution muséologique créée en 1973, est l'initiateur 
de cet événement grandiose qui réunira 2000 œuvres 
à Rouyn-Noranda au printemps de l'an 2000.

- un projet national unique
- un portrait de la pratique artistique au Québec 

4 - un constat sociologique
Üx - une vision de l'avenir et du 3e millénaire

Critères dadmissibilité et modalités 
dinscription disponibles sur demande :

Nos partenaires à ce jour.

Centre d'exposition de Rouyn-Noranda 
425, boulevard du Collège, C.R 415, 
Rouyn-Noranda (Québec)
J9X 5C4

Caisse populaire Desjardins 
Rouyn-Noranda

\
Métallurgie noranda inc.
Fonderie Horne

Université du Québec 
en Abitlbi-Témiscamingue

Téléphone: (819) 762-6600 
Télécopieur : (819) 762-9425 
Courriel : passart@lino.com 
Sans frais : 1 888 957-1999

H Culture et 
Communications
Québec

VILLE DE ROUYN-NORANDA
LA COLLECTION

D'ŒUVRES ART Ve $
hrto tfuetor*

embec Telebcc

^ Hydro 
\X^ Québec

LE DEVOIR

□ □ Gouvernement 
a a du Québec

-RÉMY TRUDEL-
Député de Rouyn-Nofanda Temlecemingue 
Ministre des Affaires municipale#

DU 22 OCTOBRE 1997 AU 31 MAI 1998

Ateliers de création du CCA : Visitez l'exposition et construisez votre propre ville-jouet lors 
d'un atelier pour les enfants accompagnés d'un adulte. Toutes les fins de semaine jusqu'au 26 avril. 
Enfants (3 à 12 ans) 2 $ /Adulte 4 $. Prière de réserver à l'avance : 514 939.7026

CCA
Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 1920, rue Baile, Montréal
L'acquisition de la Collection de jeux et de jouets d'architecture du CCA a été subventionnée généreusement par Bell Canada. 
Le CCA remercie la Fondation de la famille J. W. McConnell at le British Council de leur appui aux programmes publics.
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IC AVENIR RETROUVE
Peintures, dessins, sculptures 

1945-1998

Catalogue en couleur 
Dévoilement de 5 bronzes inédits

Vernissage le mercredi 25 fSvrier 1998 
Exposition Jusqu'au 4 avril

GALERIE SIMON BLAIS
■1521. rue Cl.irk Montréal H?T 2T3 514.849.1165 Ouvert du mardi au samedi de 10 h 00 à 17 h 30

Holly King

Forest of enchantment
•

A nalogia

Henri Venne

GALERIE

VERTICALE
ART CONTEMPORAIN

Les expositions se poursuivent jusqu'au 22 lé­
vrier 1998 • 1871 boulevard Industriel, Laval • 
Mercredi au dimanche • 12h00 à 18h00 • Entrée 
libre • 975-1188 • Rencontre des artistes le 
dimanche 8 février à 14h • La galerie remercie 
le Conseil des arts et des lettres du Québec et 
Ville de Laval pour leur appui financier • La 
galerie est membre du Regroupement des 
centres d’artistes autogérés du Québec.

les dessins d’une vie

<!•!> Radi°-Canada
w Télévision

SlSd. «-SÜL i.E DKVOIR CINEMATHEQUE
QUÉBÉCOISE

Salle Norman-McLaren 
335, boul.De Maisonneuve Est 
E3 Berri-UQAM 
(514) 842-9768

mailto:passart@lino.com
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LES. PARADIS .DU.MONDE

du 23 octobre 1997 au 1er mars 1998

Venez faire connaissance avec l'artiste

Recycleur inventif
Florent Veilleux
et ses créations surprenantes. 
Ce DIMANCHE de 13 h à 16 h

rgfS'S'jnlütïi

Musée McCord
690, rue Sherbrooke Ouest. Metro McGill, autobus 24 
Information : (514) 398-7100

,K DEVOIR
Cette exposition a été réalisée par le Musée canadien des civilisations 
avec l'appui de la Compagnie Ford du Canada Limitée

CÜË3 Rentrée culturelle

George Steeves
1979-1993

A fond de train dans les galeries
Amateurs d’arts visuels, esthètes, collectionneurs, historiens d’art 
et autres critiques, sortez vos crayons et agendas, une nouvelle sai- 
son s’ouvre dans les temples blancs de la culture.

BERNARD LAMARCHE

Arts visuels
Malgré les effets pervers subis, 

une fois de plus, soyons ortho­
doxes et cloisonnons. Dans le coin 

gajuche, les galeries dites commer­
ciales, dans le coin droit, les autrefois 
dénommées «galeries parallèles», 
c’est-à-dire les centres d’artistes.

Au nord-ouest, commençons par la 
galerie du Centre Saydie Bronfman 
qui rarement déçoit en la matière. 
Tout d’abord, on y présente la produc­
tion de trois artistes dont on ne 
connaît pas la production ici mais qui 
ont droit à une certaine reconnaissan­
ce ailleurs au Canada. Eliza Griffiths 
(Stories of Girls), Gretchen Sankey 
(Within the World Without) et Julie 
Voyce (Watercolors) explorent à leur 
manière «la conscience féminine». 
L’exposition se termine le 15 février. 
La dernière exposition de la saison, 
du 2 avril au 22 mai, présente le tra­
vail de Tim Whiten, de Toronto.

Boulevard Saint-Laurent, la galerie 
Samuel Lallouz débute en février 
par une exposition de groupe des ar­
tistes de la galerie. Claudia Hart et 
ses toiles métaphoriques inspirées 
dçs écrits de Machiavel suivent en 
mars. On attend également la Britan­
nique Faith Walding.

Du côté du Belgo 
Chez René Blouin, les toiles petit 

format de Pierre Dorion rythment 
subtilement les murs de la galerie jus­
qu'au 14 février. Sarah Stevenson sera 
de retour du 21 février au 4 avril. En 
face, le local 502 sera partagé entre 
David Elliot (du 17 janvier au 14 fé­
vrier), Roger Bellemare (du 21 février 
au 21 mars), Christian Eckart (du 28 
mars au 25 avril) et Sylvie Bouchard 
(du 2 au 30 mai). Pour la galerie René 
Blouin comme pour toutes les gale­
ries de l’Association des galeries d’art 
contemporain de Montréal (AGAC), 
l’exposition d’art abstrait dont on 
vous a déjà brièvement parlé restç le 
clou de l’année, au début de l’été. A la 
galerie Trois Points, aussi membre 
de l'AGAC, on retrouve les gravures 
de José Antonio Suarez Londono, 
dont on avait pu apprécier la finesse 
du tracé en janvier dernier. Ses gra­
vures et dessins seront décrochés le 7 
février. Le 14 du même mois, la gale­
rie inaugurera l’exposition de dessins 
de Marc Séguin, en route pour le 14 
mars. Ensuite, un des clous de la sai­
son à Montréal, on attend la dernière 
production du photographe Evergon 
(dès le 21 mars).

Chez Yves Leroux, Pierre Bru- 
neau expose des œuvres peintes sur

sac postal. À compter du 4 février, à la 
Chapelle historique du Bon-Pasteur, 
Bruneau présentera une installation 
phosphorescente. Suivent chez Le­
roux l’artiste postminimaliste John 
Heward (du 28 février au 4 avril) et 
Alan Belcher, de retour d’une résiden­
ce bu Japon (à partir du 18 avril).

A la galerie Lilian Rodriguez, jus­
qu’au 28 février, Yves Paré expose ses 
œuvres qui marient le tissage et les 
nouvelles technologies autour du mo­
tif de la trame. David Hall (on se sou­
vient des vues rugueuses de frag­
ments de ville qu’il présentait à Clark 
l’an dernier) revient du 4 mars au 4 
avril. Nadine Norman, croisée à Pa­
nique au faubourg l’été dernier, s’ins­
talle dès après dans l’espace de la ga­
lerie. Christiane Chassay ouvre avec 
Marie-France Brière, lauréate du prix 
Louis-Comtois (jusqu’au 7février). En 
sculpture, François Morelli est de re­
tour le 14 février, partageant la galerie 
avec Guy Bourassa. A partir du 21 
mars, Jeanne Bellavance, surtout 
connue dans le milieu du vêtement, 
occupe la grande salle, et le peintre 
Mark Vatnsdal, la petite. Le peintre 
français Christian Bonnefoi suit dès le 
2 mai. La Galerie parallèle, à la 
même adresse, expose Daniel Oxley 
en février-mars (dessin) et Holly 
King, du 21 mars au 25 avril.

Tout près, rqe Sainte-Catherine, au 
460, la galerie Eric Devlin expose les 
récentes œuvres photographiques 
d’Ariane Thézé, Un miraculeux 
brouillard l’élève et la transporte, et de 
l’artiste français Eric Rondepierre, La 
Danse, du 10 mars au 18.avril. L’expo­
sition coïncide avec l’ouverture du 
prochain Festival des films de l’art. 
Par la suite, la galerie célèbre ses dix 
ans d’existence, depuis son associa­
tion avec Trois Points. Du 23 avril au 
30 mai, les artistes de la galerie seront 
à nouveau réunis, cette fois autour du 
thème suivant: Photo: Ceci est la cou­
leur de mes rêves, tiré du titre d’une 
œuvre de Joan Miré de 1925. Plus 
haut, rue Clark, Simon Blais persé­
vère avec sa série de petites exposi­
tions à caractère historique; cette an­
née, l’élu est Charles Daudelin. On y 
présente des sculptures, dessins et 
peintures de 1945 à aujourd’hui (du 25 
février au 4 avril). Suivront les Gian- 
guido Fucito, avec des dessins faisant 
un retour sur sa production des qua­
rante dernières années, et Jean-Pierre 
Lafrance, inaugurant des vases en cé­
ramique décorée, du 8 avril au 2 mai.

Rue Sherbrooke, la galerie Domi­
nion expose tour à tour les œuvres 
de l’exposition annuelle du Conseil 
québécois de l’estampe (jusqu’au 31 
janvier), de Sandro Chia (du 17 fé­
vrier au 14 mars) et de Giulio Salvado-

qu’au 13 février, le jeune artiste Mar­
tin Bourdeau retourne à l'histoire du 
portrait par des compositions énigma­
tiques. Quatre jours plus tard, la com­
missaire Jennifer Couëlle prescrit un 
Antidote (la légèreté à l'œuvre), une 
exposition de groupe (Jérôme Fortin, 
Jean-Pierre Gauthier, Yan Giguère eP 
Sylvie hiliberté) qui poursuit un cré­
neau que Couëlle a déjà exploré aupa­
ravant, soit l’humour en art (jusqu’au 
13 mars). Pour finir la saison, Plein 
Sud y va de son annuelle exposition 
du prix Duchamp-Villon, qui couron­
ne cette année Emmanuel Galland 
(du 31 mars au 24 avril).

Les galeries 
universitaires

À la galerie de l’UQAM, Louise 
Déry, directrice de la galerie, présen­
te en collaboration avec Monique Ré- 
gimbald-Zeiber, une exposition de 
groupe portant sur l’art manifeste. 
L’Art inquiet. Motifs d'engagement 
tiendra l’affiche jusqu’au 28 février. 
Miki Gingras et ses photographies 
côtoient cette exposition avec Accul­
turation. Conjointement avec l'école 
d’art d’Annecy, en France, la galerie 
expose les œuvres de Nicole Joli- 
cœur: Image d'une ville. Corps de 
l'image se tiendra du 13 mars au 18 
avril, en même temps que 
Cénesthésie, de Shelley Reeves. Par la 
suite se succéderont l’annuelle expo­
sition des finissants en art visuels de 
l’UQAM (du 24 avril au 2mai), l’expo­
sition et performance de Tunga en 
collaboration avec le CIAC (du 8 au 
30 mai) et les œuvres vidéo d’Andréç 
Préfontaine (à partir du 8 mai). A 
Concordia, la galerie Leonard et 
Bina Ellen présente l’exposition de la 
faculté des beaux-arts de l’université 
jusqu’au 31 janvier. Mémento Mori, 
des dessins de guerre de Jack Ni­
chols, partageront la plage horaire 
du 10 février au 17 mars avec une ex­
position titrée Vie urbaine: Aliénation 
dans la cité moderne. Organisée par 
la Galerie de l’Université de Water­
loo, on y présente, du 24 mars au 5 
mai, les œuvres de Judith Schwartz. 
Suivra une exposition de peinture 
abstraite au titre encore provisoire, 
Le Noir et le Blanc: Abstraction Then 
and Now (à partir du 14 mai).

Voilà, on a une fois de plus conden­
sé tout cela en quelques lignes. Et 
dire qu’on s’en est tiré sans échapper 
aucune des (obligées?) métaphores 
verglacées. Oups!

Du 15 janvier au 15 mars 1998 
Du mercredi au dimanche 
De midi à 18 h • Entrée libre

L’exposition George Steeves : 1979-1993
est une réalisation du Musée canadien de la photographie
contemporaine, affilié au Musée des beaux-d'rts du Canada.

Centre international
d’art contemporain de Montréal
314, rue Sherbrooke Est
Téléphone : (514) 288-0811
Site internet : http://www.microtec/~ciac
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Brosse

L’Arlequin (détail), épreuve argentique, virée au sélénium.

ri (du 18 mars au 4 avril). La saison se 
termine sur une exposition à caractè­
re historique: Im galerie Dominion et 
les musées canadiens, une histoire des 
ventes (du 2 au 30 mai). A la galerie 
Elena Lee Verre d’art à une exposi­
tion consacrée aux artistes de la gale­
rie (jusqu’au 3 mars) succédera une 
exposition des bijoux de Catherine 
Béchard, des verres d’Andrew Kuntz 
et de Naoko Takenouchi (du 10 au 31 
mars), puis Peter Browning et ses 
verres et matériaux mixtes suivront 
(du 7 au 28 avril).

Rue Rachel, la galerie Graff inau­
gure la nouvelle année par une expo­
sition de groupe des artistes de la ga­
lerie. Sous un titre loufoque, ISO 
9000, on présente des œuvres choi­
sies en fonction de leurs références à 
l’architecture (du 28 janvier au 21 fé­

vrier). En complément à l’exposition 
rétrospective du MBA consacrée à 
Jacques Hurtubise, en plus d’une très 
récente édition de sérigraphies, la ga­
lerie présente douze de ses toiles, de 
1961 à 1995, sous le titre Hurtubise en 
noir et blanc (du 26 février au 21 
mars). Du 2 avril au 2 mai, Marc Laro- 
chelle présente L’Âge adulte, une série 
de photographies petit format.

Pendant ce temps 
au CIAC ...

L’événement le plus attendu de l’an­
née, toutes instances de diffusion 
confondues, sera sans doute la pre­
mière Biennale d’art visuels de Mont­
réal, organisée par Claude Gosselin, 
directeur du Centre internatiqual 
d’art contemporain de Montréal. A ne 
pas oublier, toutefois, les expositions

GEORGE STEEVES

régulières du CIAC reprennent du 
souffle cette saison. La première, pro­
duite par le Musée canadien de la 
photographie contemporaine, 
consiste en une rétrospective de 1979 
à 1993 du photographe George 
Steeves, de Nouvelle-Ecosse, vue lors 
de l’édition 1991 du Mois de la photo 
(jusqu’au 15 mars). Suivront, dans le 
cadre de Vues d’Afrique, les œuvres 
de Ismaël Manga, du Sénégal (du 2 
avril au 3 mai) et, à confirmer, celles 
de l’artiste brésilien Tunga, en colla­
boration avec la Galerie de l’UQAM et 
de Ixniise Déry (potentiellement du 
14 piai au 5 juillet).

A Longueuil cette fois, Plein Sud 
accueille A voir le pied marin, des 
sculptures de Chantal Bélanger qui 
ont en commun le thème de la mer. 
Au même moment, c’est-à-dire jus-

Jacques Perron

Vernissage le dimanche 18 janvier A14 h

Prémices 1997-1998

Marc Fourni l

Stéphanie Lagueux

Vernissage le dimanche 22 février A14 h

Mario Duchesneau

Résidence et exposition
Vernissage le dimanche 19 avril A14 h

ans!

Heures d’ouverture de la galerie
Dll MERCREDI AU DIMANCHE DE 12 H A 17 H

205. sut Montcaim, Huit IQudtc) I8Y 3B7
1819) 771*2122 Tfltcomuu (819) 771-0696
Courriel axeneo7@orbit.qc.ca

PORT-MAURICE

SÉLECTION 
DES ARTISTES

r«T»T«

La Galerie Port-Maurice 
invite les artistes 
en arts visuels, 

intéressés à exposer 
leurs œuvres, 

à faire parvenir 
leur dossier.

Ville de
.SAINT-LEONARD

Composition du dossier
• Curriculum vitae à jour.
• Résumé de la démarche artistique.
• Dix à quinze diapositives 

d'œuvres récentes, bien 
identifiées et numérotées, 
accompagnées d'une liste 
descriptive (numéro, titre, année, 
médium, dimension) marquées 
d'un point rouge au coin 
inférieur gauche.

• Enveloppe affranchie pour le 
retour du dossier.

Date limite de réception
des dossiers :
le vendredi 20 février J 998

Galerie Port-Maurice
8420, boulevard Lacordaire
Saint-Léonard (Québec) H1R3G5

j

http://www.microtec/~ciac
mailto:axeneo7@orbit.qc.ca


DANIEL AUTEUIL 
FABRICE LUCH3NI 
"VINCENT PEREZ 
MARIE GUJLAIN

Un film de
PHILIPPE DE BROCA

SI TU NE VIENS PAS A LAGARDERE 
LAGARDÈRE IRA À TOI !

AVEC YANN COLLETTE - JEAN-FRANÇOIS STEVENIN - 1
DIDIER PAIN - CLAIRE NEBOUT ET PHILIPPE NOIRET

D'APRÈS L'OEUVRE DE PAUL FEVAL, ^
ADAPTATION PHILIPPE DE BROCA - JEAN COSMOS - JÉRÔME TONNERRE 

DIALOGUES JEAN COSMOS MUSIQUE PHILIPPE SARDE PAR PATRICK GODEAU
UNE COPRODUCTION FRANCO/ITALO/ALLEMANDE ALICÉLEO - TF1 FILMS PRODUCTION 

/ CECCHI GORI GROUP TIGER CIN-CA - GEMINI FILMPRODUCKTION - EN ASSOCIATION AVEC COFIMAGE 8 ET 9 - 
CE FILM A ETE SOUTENU PAR EURIMAGES ■ LA PROCIREP.ET L'EUROPEAN SCRIPT FUND 

t>r AVEC LA PARTICIPATION DU CENTRE NATIONAL DE LA CINEMATOGRAPHIE ET DE CANAL +

anson
un film d alain resnais

pierre arditi, 
sabine azéna, 
lambert wilson, Wjœ 

agnès jaoui, 
andré dussollier

Un film cLe
.ui*en-fc Bénégux
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Il AVANT-GOllT DU PRINTEMPS!
dont

Meilleur film
Meilleur acteur • DANIEL AUTEUIL 
Meilleur actrice • MARIE GILLAINAUX CESAR

NOMINATIONS AUX CESAR 1998
dont

Meilleur film
Meilleur réalisateur • ALAIN REGNAIS 

Meilleur actrice • SABJNE AZENA 
Meilleur acteur • ANDRE DUSSOLIER

avec
Jacqu s Gamblin • Elina Low nsohn • Monica B llucci
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